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| “Je vous sa
Après le “Notre Père qui ê-

tes aux Cieux”, vous êtes, ©
Marie, la plus belle de toutes
les prières.

— e —_—

Il est vrai d'abord qu'en ap-
prenant cette salutation sur

les genoux de ma mère, j'ai
dû. comme tout petit, appren-
dre à la réciter de mémoire
comme un compliment.

— ® —_—

Mais, peu à peu, il n'y avait

pas la qu’inconscience.
— e _

Il y a plus, dans votre priè-

re, 6 Mariel
—_ e —_—

Une saveur angélique s'en

dégage: c'est la prise de con-

tact de l'Enfant de la terre a-

vec sa Mère du ciel.
_— e —

Il n'y a pas dans ces mots

“Je vous salue, Marie,” une

révérence royale qui se tra-

duirait ainsi: “J'ai l'honneur

de vous présenter l'hommage
de ma tendresse”. Même l'en-
fant d'une reine ne recourt pas
à cette phrase.

—_— ® _—

Il est vrai que vous êtes in-
visible, & Marie, mais, s'agit-
il de vous, ma foi vous salue

mère.
_— e —

Simplement et avec l'attitu-
de la familiarité filiale, je

“Je vous
Mère

vous dis, en disant:
salue, Marie”, Bonjour,
chérie! Bonjour, maman!

— ® —_—

Comme un enfant, je vous
salue, Marie, comme ma mè-
re, avec tendresse et en y joi-
gnant des caresses. Il est vrai
que l'Ange s'adressa à vous en
vous énonçant: “Ne craignez
pas, Mariel” . . . Mais, pour
moi, pour le moment, je me
contente. de penser que votre
nom est celui d'une mère bien-
aimée.

— © —

Je n'aime pas les détours,
j'aime la vérité et les senti-
ments qui se prononcent tout

de suite. L'enfant sous le coup
d'une émotion n'a pas besoin
de longs discours pour saluer
sa mère, pas plus qu'une mère
pour saluer son enfant.

— e —

.Preuve: un jour une ma-

man avait perdu de vue son
fils de six ans. On devine sa

douleur. Or. après quelques

semaines, grâce à des circons-

tances providentielles, elle le

retrouve. Tous deux se préci-

pitent dans les bras l'un de

lautre: “Mon fils, mon fils! . . -

— Maman, Maman!” Pas de

discours! Les deux âmes se

fondaient l’une dans l'autre,
_ ee —

Une autre preuve: Une ma-

lade se désolait de n'avoir pas

la force physique de réciter u-

ne dizaine de’ chapelet en en-

tier. La Très Sainte-Vierge la

consola en lui suggérant d'é-

grainer son chapelet avec le

simple énoncé des premiers

mots “Je vous salue, Mariel”
— ee —

N'est-ce pas là le geste d'u- 

LunRiot?|

lue, Marie”
ne mère véritable, orien
sive et affectueuse? En un
mot, c'est le geste d'une mère
tout court,

— e —

O Marie, je vous aime, com-
me vous, comme Mère de Jé-
sus et comme ma mère.

Dans mes douleurs, dans
mon chagrin, dans mes joies,
dans mon travail, je veux con-
verser avec vous, même en si-
lence. Car le charme des con-
versations entre amis ne pro-
vient-il pas de ce qu’ils en-
‘endent mutuellement leur si-
lence?

— ® —

L'auteur de l'Imitation de
Jésus-Christ n'‘a-t-il pas fait
dire à l'âme cette parole pro-
fonde: “O Jésus, ma bouche
est sans voix, mais mon silen-
ce vous parle”. (Liv. III, ch.
21)

— ] —

A ce sujet, qui ne connait
pas ce mot d'Alphonse de Ra-
tisbonne aprés sa vision de la
Très Sainte Vierge, a Rome:
“Elle ne m'a rien dit, mais j'ai
tout compris.”

— e —

Qu'on y porte foi, avis à
ceux qui veulent du mal aux
autres, la Mère de Miséricor-
de adresse a tous une parole

“Mon pauvre en-
accablement,

analogue:
fant, dans ton

| dans les injures que tu reçois,
dans l'incompréhension dont
tu es victime, dans ton désir
de semer le bien et de faire
respecter les enseignements de
mon fils. mon cher enfant, mon
cher toi, tu ne me dis rien:
mais moi, ta Mère, jentends
et j'exauce tes plaintes, si si-
lencieuses soient-elles.

—_— e —_—

O Marie, ô ma Mère, vous
me donnez de l'espérance,
plus raisonnable que l’opti-
misme ou le pessimisme, vous
me donnez une force et une
arme spirituelle, une puissan-
ze dynamique en faveur du
bien commun et de la vérité.

_— [] —

Grâce à vous, j'ai un devoir
à accomplir envers mes frères
et envers les générations fu-
tures. Ce devoir, c'est d’espé-  

“C’est un devoir”
—Telle est la déclarution faite au

diner-causerie de la Chambre de
Commerce par M. Lucien Bergeron,

journaliste de la revue Commerce de

Montréal, en parlant de la nécessité

pour les citoyens d'élite de faire par-
tie de la Chambre de Commerce de
leur localité.
Cependant il faut dire que les ci-

toyens de Ste-Marie semblent com-
prendre la nécessité d’une Chambre
de Commerce car lundi dernier il
y avait au moins 40 membres à ce
diner-causerie malgré la peu de temps
laissé aux Organisateurs entre l'an-
nonce de la venue de M. Bergeron
et le souper du 26 avril dernier à
l’Hôtel Ste-Marie.

Voici maintenant la liste presque
complète des membres présents, vous
pourrez ainsi juger par vous-mêmes

de l'importance qu'il y a pour ceux
qui n’ont pas encore eu le temps de
se joindre à la Chambre de venir
rejoindre leurs amis pour travailler
en coopération avec eux dans le meil-
leur intérêt de notre ville.

Etaient présents: Le conférencier,

Monsieur Louis Bergeron, M. Jos.
Vachon, président de la Chambre de
lommerce, M. le Curé Joseph Lehoux
v. f. M. Louis-P. Lacroix, M, J.-
Arthur Voyer, M. Armand Giguère,

M. Lévis Ferron, M. Aimé Crête,
M. Herménégilde Drouin, M. Her-
vé Bonneville, M. Robert Drouin, M.
Auguste Chassé, M. Raoul Bour-

gault, M. Rolland Dulac, M. Robert
Nadeau, M. Benoit Vachon, M. Rol-
land Giguère, dentiste, M. Edgar
 

rer fermement et de ne pas
vaciller à la vue des nuages
qui se font ou se défont a I'ho-
rizon,

— ] —

Espérer, voila le mot. pour
qu‘un travail constructif soit
réellement dédié à l'affran-
chissement réel de la vie hu-
maine.

— ® —

Espérer, voilà lidéal qui
veut se concrétiser pour que
l'inspiration chrétienne fasse
appel, par tout le monde, aux
traditions vivantes et vivifica-
trices de la religion du Christ,
en un mot, aux énergies mo-
rales de l'âme naturellement
chrétienne.

— e —

Puisse, 6 Marie, ce monde
idéalement meilleur inspirer
tous les esprits et ravir tous
les coeurs!

— e —

Théo LEVASSEUR
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Mile LAPOINTE est ici photoraphiée pendant la démonstration

culinaire. Tous les mets préparés furent faits avec des accessoires é-

lectriques “BELANGER”, Sur cette photo nous voyons un poêle et

un réfrigérateur de cette compagnie.

Au cours de la soirée plusieurs prix furent gagnés en plus du poêle

“BELANGER”

mardi soir dernier.

tiré par cette compagnie d'accessoires

Une technicienne de la compagnie

électriques,

Shawinigan

Water and Power vint donner une démonstration d'art culinaire et une

foule nombreuse se rendit au Centre Récréatif pour assister à cette

intéressante démonstration. Des sacs de provisions “ROBIN HOOD”

furent tirés au hasard et 12 personnes furent gagnantes parmi lesquelles

nous remarquons.

M. François Morin, Mme Henri-Paul Giguère, Mme Aimé Bol-

duc, Mme Marius Jacques, M. Ernest Hébert, Mme Joseph Vachon,

Mme Rolland Turéotte, Mme Victor Lambert, Mme Ernest Hébert,

Mme Alphée Bilodeau, Mme Georges-H. Roy et Mme Wilfrid Bonne-

ville. Nos félicitations et à

gnants.

la Compagnie “BELANGER” et aux ga-

Mersier, M. Laval Turmel, M. Gé- dents qui nuisent pur leur inaction

rard Ferland, M. Lucien Gravel. M.|a toute la vie de la Chambre, voi-

Maurice Roy, M-; René Carrier, M. {là pourquoi d'apres M. Bergeron

Claude Boulet, M.Clément Gagnon, est-il préféruble de ne pus avoir de
M. Gilbert Chassé, M. Charles Chas- comités permanents.
sé, M. Albéric Bilodeau, M. Léoni- En parlant des activités de la

das Sylvain, M. Arthur Marcoux, M. Chambre l’orateur demanda aux di-
Paul Vachon, M. l.éopold Labrecque, recteurs de la nôtre de varier autant
M. André Guindon, M. Philippe Ro- |que possible TIcurs organisations en
berge, M. Régis Poulin. ayant tous à tour des assemblées, des

Après le repas qui fut excellent, forums des diners-causeries et même

M. Joseph Vachon président de lu [des veillées.
Chambre présenta le conférencier. En terminant l'orateur souligna le

Des le début de son_discours M. travail fait par lu Chambre de Com-
Bergeron nous parla “d'un voyage {merce de la Province dans l’établis-
qu’il fit en Europe et durant lequel [sement de la Moore Business Form
il eut l'avantage de rencontrer le {a Beuuceville.
St-Père. Le conférencier fut

D'après .lui c'est une expérience M. René Carrier qui se porta héroi-
merveilleuse et émouvante d’autant quement à la défence de nos prési-
plus que le Souverain Pontife sem- |dents de comités.
ble au courant de nos problémes et N'étant pas moi-meme président de

qu’il est très tympathique au tra- |comité, je suis à mon aise, dit-il pour
vail fait par les Chambres de Com- défendre l'honnuer des présidents de
merce de la province. comité de notre chambre qui sont

Depuis quelques années on n'a pas [tous des hommes duction qui feront
beaucoup entendu parler de Ste-Ma- honneur à notre Chambre.

remercié par

rie qui semblait dormir sur ses |au- M. Carrier souligna que mème
riers et la preuve de cette léthar- l'Evangile avee lu parabole des Ta-
gie c'est que depuis 7 ans aucune jlents était une preuve de plus du
industrie nouvelle n’est venue grossir
le nombre des industries déjà exis-

tantes.
Après nous avoir mis en garde

contre les exploiteurs d’un nouveau
genre qui lancent des industries À

tort et à travers et qui nous

d'un endroit de
membres de la

devoir pour l'élite
s'occuper des autres
communauté.

Nous n'avons pas fuit parler de
nous dernièrement au point de vue

commerce mais on ne peut pas dire
aident |la mème chose au point de vue hoc-

à grossir le nombre des faillites dans key et auprès avoir présenté l'un de
la province. nos joueurs étoiles en la personne
M. Bergeron nous déclara qu’un |de M. Boulet, M. Carrier invita les

homme n’est pas libre de faire ou |memrbes préstnts à venir fêter nos
non partie de la Chambre de Com- joueurs su Centre Récréatif demain
merce car c’est devoir de charité soir le premier mai,
pour ds gens qui le peuvent de s’oc- En terminant M. Carrier remer-
cuper de leurs concitoyens moins fa- |ciu M. Bergeron et il l'invita à nous
vorisés en leur aidant par tous les téléphoner le plus tôt possible pour
moyens possibles. nous donner une industrie nouvelle à

En parlant des président de co- Ste-Murie comme il l'a fait pour
mité, l'orateur mis ceux-ci en garde Beaucevitle.

contre la paresse de certains prési- |

Générosité mal apprécié
Voici une liste des cadeaux qui ont été refusés par le

comité, qui s'occupe de la fête de samedi pour nos joueurs
de hockey.

1) Un arrachage de dents,
garder l’anonymat.

2) Un embaumement gratuit, don d'un sportif bien con-
nu,

3) Un voyage gratuit a St-Juseph, don d'un fonctionnaire
très dévoué.

4) Un gallon d’huile de Castor,

 
 

don d'un dentiste qui veut

don d’un sportif pharma-
cien qui a trouvé la série Beaucevilie Ste-Marie trop serrée.

don d’un
masseur qui aime mieux les pilules que la hache ou même la me

5) Une boite de pilules de vitamine H “Hache”,

masse.
6) Un portrait de Fleury, don de la Canadian Amateur.
 

La gagnante du,grand prix
Paw JL

 

@ Cette photo nous fait voir madame ROLLAND POULIN. route

rurale no. 1 à Ste-Marie qui fut proclamée l'heureuse gagnante d'un

magnifique poèle électrique de marque “BELANGER”, lois du cours

d'art culinaire présenté mardi le 27 mai au Centre Récréatif. Mon-

sieur Lionel Marcoux. représentant de la Compagnie à Ste-Marie, que

l'on voit à gauche. en coopération avec la Compagnie BELANGER

a présenté le prix à madame Poulin. À côté de M. MARCOUX, nous

voyons mademoiselle Lapointe. technicienne. pur qui fut donne la dé-

monstration: au milieu du groupe. le grand prix. un poéle électrique

de quatre feux avec fourneaux; madame ROLLAND POULIN. la ga-

gnante et monsieur EUTHROPE METHOT. gérant de la Compagnie

BELANGER.

Mme ROLI.AND POULIN nous prie de remercier en son nom,

la Compagnie BELANGER. M. et Mme LIONEL MARCOUX et

Mme ARTHUR MARCOUX qui tira son nom au sort lors de cette

soirée. À notre tour. nous félicitons Mme POULIN et les représentants 

Soucoupes volantes
METHODE ÉCONOMIQUE:

La police de Montréal à trouvé une méthode rapide et
peu couteuse pour la province pour éliminer ses gangsters
D'abord il s'agit de trouver un premier gangster ce qui est
assez facile car il parait qu'il s'en promene u: Lux autour
de l'hôtel de ville de Montréal.

Ensuite vous faites parler et avouer quelque chose u
ce premier gangster, ensuite méme s'il n’est pas coupable et
à plus forte raison s'il l’est vous le relachez, vous attendez
douze heures et vous retrouvez peu après vutre homine mor
dans un terrain vacant

Vous saisissez ensuite tous les membres de la pegre qui
peuvent avoir eu quelque chose à faire dans cette affaire
vous demasquez les coupables puis vous les relachez de nou-
veau et une bande adverse se charge de régler lc compte
des coupables. Souvent cela se continue comme une chaine
de lettres, le seul danger dans cette méthode c'est que des
honnêtes gens peuvent se trouver pris entre deux feux. Mais
la police préfère quand même cette méthode car quand il
s’agit de feux ils appellent les pompiers et eux ils se trouvent
ainsi toujours à l'abri d'autant plus qu’il v a des policiers
qui ont des amis intimes dans la pègre et vice versa et pour-
quoi ce tireraient-ils dessus entre amis, il nv a que des
gangsters pour agir de la sorte.

LE TEMPS DE L'AQUEDUC:

Après le temps de l'eau d'érable c'est le temps de l'eau
de l’aqueduc. ,

La seule différence c'est que l'eau d’érable est plus su-
crée mais il faut tout de même payer pour les deux.

Préparez donc votre argent car cela me surprendrait sl
l’on oubliait de nous collecter.

Si cette nouvelle fait monter votre pression souvenez-vous
{que la pression de l'aqueduc ne monte jamais elle.

MAUVAIS MOIS:

Le ministre des finances s'est trompé en prenant le mois
d'avril pour nous faire payer l’impôt sur le revenu il aurait
dû prendre le mois de novembre qui est le mois des morts et
qui aurait été un mois plus approprié aux circonstances.

Combien de décès le ministre des finances a-t-i!l sur les
bras, Dieu seul le sait mais je ne voudrais pas être dans les
bottes d’Abbott au jugement dernier.

Tornade de générosité
Plusieurs personnes ont pensé cette semaine qu'il vtait

temps pour elles de délier leur bourse en faveur de la fabri-
que. Jamais parait-il a-t-on vu autant de générosité. Si
l’on nommait tous les donateurs ainsi que les montants ver-
sés il parait que cela ferait rougir même des philanthropes
chinois.

A tout événement je préfère moi-même conserver l’anonv-
mat car autrement je pourrais rire jaune.
MTVRTSueL + 1 11 A a

Monsieur Euthrope Méthot
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© Cette soirée débuta par un mot de bienvenue de la part de M.

GARANT représentant de la Shawinigan Water und Power. M. Ga-

rant souligna l'avantage appréciable donné par la Shuwinigan qui

offrent à ses clients un escompte substantiel sur les poéles et réservoir,

achetés à la Compagnie “BELANGER”. Mille Lapointe donna en-

suite une intéressante démonstration culinaire fournissant des moyens

pratiques de réussir une cuisine à la fois excellente et simplifiée. Les

recettes exécutées par Mlle LAPOINTE furent ensuite distribuées à

l'assistance.
On céda le micro à M. EUTHROPE METHOT,représentant de la

Compagnie BELANGER, dont nous voyons la photo. Un court en-

tretien sur le fonctionnement et la qualité des poèles BELANGER fut

le sujet de cette causerie par M. METHOT. Pour terminer on procéda

au tirage des sacs de provisions ROBIN HOOD.

« Monsieur Lionel Marcoux vint remercier l'auditoire pour l'intéret

manifesté pendant toute cette soirée et les remercia également d'être

venus en aussi grand nombre.

M. MARCOUX NOUS PRIE D'AVERTIR LA POPULATION

QU'UN ESCOMPTE SPECIAL EST ACCORDE PENDANT 15

JOURS SUR TOUS LES ACCESSOIRES ELECTRIQUES ACHETES

CHEZ-LUI. C'EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS DE PROFI- de cette progressive compagnie. TER DE CETTE AUBAINE. QU'ON SE LE DISE.
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Lettre ce Rome

‘Decrainte de Dieu à la peur de la
bombe à hydrogène

Un article de L'OSSERVATORE ROMA-
NO, résumé par le CORRESPONDANT
ROMAIN du Service d'information de
la C. C. C. pour Portneuf-Presse

ROME (C. C. C.' — Un editorial de l'OS-
SERVATORE-ROMANO expose les vues du
Vatican, sur la terrifiante efficaci:é de la
bombe à hydrogène. sous le titre sucgestif
de: LA CIVILISATION DE LA PEUR.

En voici l'essentiel.
De la PRECISION à L'APPROXIMATION

Les dernieres expériences sur la bombe

à l'hydrogène ont ému le monde.
Jadis, la guerre était plus grande que

ses armes, La guerre, aujourd'hui, est en
voie de Covenir pius petito cue ses armes.

S'il est inexact de dire, comme on le
fait, que les instruments catastrophiques de
destruction ECHAPPENT À LA SCIENCE,
il est du moins exact de dire que ces en-
gins de destruction DEPASSENT LEUR
BUT. Jadis, dans la guerre, valait le cri-
tère de la PRECISION: on voit prévaloir
aujourd'hui celui de L'APPROXIMATION.

t 'CSSERVATCRE d'illustrer sa pen-
sée par cet exemple: que dire d'un géné-
ral qui arreterait tous les habitanis d'une
ville ou d'une province, pour mettre la

main sur UN criminel? Du moins les inno-

cents recouvreraient-ils la liberte après
leur arrestation. La bomte à hydrogène, el-
le, détruit toui: coupable et innocents, bel-
ligérant et non-beiligéranis, hommes et
choses.

L'EGLISE ET L'EVCLUTICN DE LA
GUERRE MODERNE

Des des l'epoque des

combats à la lance et a l'épés, au poignard
et à la massue ferrée, l'Eglise a proclamé
les exigences de la morale dans la guerre.

L'Eglise s'est appliquée à réduire la
guerre dans l'espace et dans le temps, en
prescrivant le respect des cultures, des mar-
chés, des ateliers, c’est à dire des sources
de la subsistance publique; en intimant les
‘“trèves de Dieu” entre les combattants, et
la paix de Dieu” pour les travailleurs, les
femmes. les enfants, les religieux, les gens
pacifiques.

Avec l'avènement des armes à feu et
des armes mécaniques, l'enseignement de
l'Eglise sur la morale de la guerre est al-
lé se précisant. Les CONDAMNATIONS de
l'Eglise sont devenues plus nombreuses et
plus énergiques, à mesure qu'une morale
laicisée présentait la guerre comme l'UNI-
QUE SOLUTION des conflits internatio-
naux.

DES SPLENDEURS DE LA HKENAISSAN-
CE AUX ANGOISSES DE l'ere ATOMIQUE

CONDAMNATIONS, insiste l'organe
de la Cité du Vatican. et non plus EXHOR-
TATIONS.

A l'époque de I'OBSCUR MOYEN A-
GE, l'Eglise pouvait imnoser un code moral
de la guerre. Les belligeranis reconnais-
saient les exigenres de la morale. Depuis
LES SPLENDEURS DE LA RENAISSAN-
CE l'Eglise ne peut plus exhorter effica-
cement les chefs des peuples a ‘observance
de la morale dans la conduite de la guerre.
Les belligérants modernes ne reconnais-
sent plus les imprescripiibles exigences de
la morale.

le moyen age,

 

Cette régression a une cause profonde:
la Renaissance marquait un retour à la
conscience et aux MOEURS PAIENNES.

La décristianisation des peuples est al-
lée de pair avec la cruauté dans la conduite
de la guerre. À la force souveraine du droit
s'est substitué peu à peu le droit souverain
de la force.

PIE XII ET LA GUERRE À. B. C.

L'histoire impartiale se doit d'enregis-
trer le magistère des l'Eglise comme un des
éléments générateurs de civilisation.

Ce magistère comprend, entre autres, la
condamnation de LA GUERRE INJUSTE,
la définition de plus en plus rigoureuse de
LA GUERRE JUSTE, l'opposition à la cour-
se aux armements, qui, même pratiquée à
des seules fins de défense, détermine l'ex-
plosion des hostilités: la condamnation de
la ‘défense excessive” qui, dans la guerre
À. B. C. provoque ‘l'attaque excessive”.

Cet enseignement, Pie XII l'a répété, -
précisé et complété, sous la pression de la
plus grande de toutes les guerres.

ENCOURAGER LA PAIX OU DECOURA-
GER LA GUERRE?

En ostracisant de fait le Christ, la so-
ciété moderne se reporte a l'époque d'a-
vant le Christ: elle retombe dans les moeurs
paiennes. Elle refait sienne la sagesse poli-
tigue d'une cité qui idolatrait LA FORCE.

Aussi bien la société moderne juge-t-
ele utopique d'encourager la paix: elle
préfère décourager la guerre, qu'elle tient
pour la seule réalité.

Conséquence: la paix sera d'autant plus
sûre que la guerre paraîtra plus épouvan-
table.

VEUX-TU LA PAIX, disait Végétius à
Cicéron, PREPARE LA GUERRE. Et l’on

préparait lances, flèches, cuirasses, légions,
Aujourd'hui. en vertu de la même concep-
tion de la paix et de la guerre, on prépare
des bombes à l'hydrogène. Avec l'intention
bien arrêtée de s’en servir, au besoin.

DU PARADIS A L'ENFER

Et l'OSSERVATORE ROMANO de con-
clure en soulignant la vanité et l'incohéren-
ce des accusations et des reproches mutuels,
à la suite des expériences de la bombe a-
tomizue.

Il y a une responsabilité de tous.
Tous ont nié, dans la théorie ou dans

la pratique, les prémisses éternelles qui ex-
cluent absolument les effets déplorés pré-
sentement.

Forts des ressources de la science et de
la technique, des hommes se sont diis ca-
rables et ont promis de préfabriquer le
Paradis sur terre, pour racheter l'homme
de l'humiliante civilisation de la crainte
de Dieu.

Résultat?

Ces hommes offrent au monde, préfa-
briqué par la science et la technique, l'en-
fer de l'orgueilleuse civilisation de la peur.

N. d. 1. r. Cet article mérite d'être lu par
tous et ceux qui possèdent un prestige

dans le comté devraient inviter les au-
tres à le lire. Qu'on le fasse même si
l'on ne veut pas accorder de la publici-
té à notre journal. La charité, tel qu’en-
seigné par l'Action Catholique, a tou-
jours sa place.

 

 

 

 

Va-et-vient |

—M. et Mme Arthur Gomdron

dis Etats-Unis en visite ù Pâques
chez M. Mme Suuveur Grenier, do

Sainte-Marie. Bee. Ainsi que leurs |
avires parents.

Ayant été tres bien accuer.lis, Il

s'en sont retournés bien contents

 

de leur voyage. et disent à tous bon

souvenir ct merci.

 

Aux acheteurs de Poussins
Soyez assurés que vous commandez le nombre de

poulets que vous avez besoin pour cette saison. Menkiton
Poultry Farms est un coutoir approuvé par le gouverne-
menti. Ecrivez pour nos prix spéciaux pour les poulettes
et cocs de mai et juin.

Monkton Poultry Farms
Monkton, Ontario
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Une bombe séculaire qui ne peut
jamais être supprimée
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Cette illustration symbolise qué la vérité finira toujours
par jaillir mêmesi elle est retenue par la faucille et le mar-
teau du communisme.

Et il est bon de penser que la véritable menace commu-
niste est rendue possible grâce à l'obscurité qui enveloppe
aujourd'hui les intelligences.

En meme temps, cette image invite le monde a croire au
salut par la foi en Jésus-Christ. Et cette croyance doit se
traduire cn une démonstration positive. Sinon, comme l’en-
seigne Saint-Paul. sans la foi en Jésus-Christ, tous les hom-
mes sunt dans le péché et sous la menace de la colère divine.

C’est pourquoi, Saint-Paul a raison d’écrire: “En effet,
la colère de Dieu éclate du haut du ciel contre toute impiété)
et toute injustice des hommes, qui, par leur injustice, re-
tiennent la vérité captive” (Rom. I, 18)

 

Or, si l’on connait Dieu, c’est-à-dire si l’on est croyant,
et si par ailleurs l’on pratique une méconnaissance coupable
du vrai Dieu, l'on devient inexcusable car, répétant Saint-
Paul, “les perfections invisibles de Dieu, son éternelle puis-
sance et sa divinité sont, depuis la création du monde, ren-
dues visibles à l'intelligence par le moyen de ses oeuvres.”
Conséquemment, connaissant Dieu, il faut le glorifier comme
tel et lui rendre grâces, Si non, la pensée des hommes de-
viendra vaine et leur coeur sans intelligence se tortillera
dans les ténèbres,

; De cette espèce d'hommes, Saint-Paul a dit: “Se vantant
d'être sages, ils sont devenus fous”,

Et Saint-Paul continue: “Aussi Dieu les a-t-il livrés, au
milieu des convoitises de leurs coeurs, à l’impureté, en sorte
qu'ils déshonorent éntre eux leurs propres corps, eux qui   

S1E-MARIE DE BEAUCB

ont échangé le Dieu. véritable pour le mensonge, et qui ont

adoré et servi la créature de préférence au Créateur, lequel

est béni éternellement. Amen! C’est pourquoi Dieu les a livres

à des passions d’ignominie: leurs femmes ont changé l'usage

naturel en celui qui est contre nature, de même aussi les

hommes, au lieu d’user de la femme selon l’ordre de la na-

ture (c'est-à-dire dans le mariage), ont, dans leurs désirs,

brûlé les uns pour les autres, ayant hommes avec hommes

un commerce infime, et recevant, dans une mutuelle dégra-

dation, le juste salaire de leur égarement. Et comme ils ne

se sont pas souciés de bien connaître Dieu, Dieu les a livrés

à leur sens pervers pour faire ce qui ne convient pas, étant

remplis de toute espèce d’iniquité, de malice, de fornication,

de cupidité, de méchanceté, pleins d’envie, de pensées homi-

cides, de querelle, de fraude, de malignité, semeurs de faux

bruits, calomniateurs, hais de Dieu, ‘arrogants, hautains, fanfa-

rons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, sans intelli-

gence, sans loyauté, implacables, sans affection, sans pitié. Et

bien qu’ils connaissent le jugement de Dieu déclarant dignes

de mort ceux qui commettent de telles choses, non seule-

‘| mentils les font, mais encore ils approuvent ceux qui les font”

Remarquez bien: cette phrase est de S-Paul le plus grand
orateur de tous les temps, Et son texte est encore d’actualité.

Théo Levasseur
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OCTAVE MIRBEAU, dramaturge français,

donna <e titre à l'une de ses pièces, en 1904. Ce fitre humo-

ristique vst devenu l'un des grands slogans du XX® siècle,

A
LA BIÈRE QUE VOTRE

ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

      

     Cette réclame fait partie d'une série publiée par

M
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MAURICE MYRAND, M. S.

 

 

JEUNE HOMME ! JEUNE FILLE !
Pourquoi vous ennuyer? Si vons

désirez un ami ou une amie selon

vos goûts, vos désirs, écrivez-nous.

 

  

 

RUEL, MOREAU & MYRAND
| Comptables Agréés 4

SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. S. C., C. A.
REJEAN MOREAU, M. S. C., R. 1. A., C. A,

186 Rue Notre-Deme - Ste-Marie - Tél: 335
339, lére Ave - Ville St-Georges - Tél: 559

Nous avons les photos, Inclure R . TASCHEREAU

timbre. CERCLE SOCIAL PSY- emi : IERE
CHOLOGIQUE ENR. C. P. 213, Avocat Antoine LACOURC
St-Hyacinthe, P. Q. Avocat

Bureau: St-Joseph, Tél: 170

Le soir: Ste-Marie. Tél: 13 St-Joseph de Beauce Qué.

LANGLOIS & LANGLOIS
NOTAIRES

J. E. LANGLOIS, G. A. LL. L.

G. 0. LANGLOIS, B. A. LL. L.

C. C A. Commissaires. de la Cour Supérieure

Dorchester(Langevin) Co.Ste-Justine -

  

  

Tél.: 96  
ARE

Venez-nous voir

 

 Louis-Alf. FERLAND Alexandre MELADY
Medecin-chirurgien-dentiste

1s-Marie, Beauce, Qué.

"7"

 

LA BIJOUTERIE
> 1ère Ave.

René Marcoux

37, de la Couronne, Qué.
Juillet 52       

Nous vous accordons un ||| Avocat
escompte appréciable sur ||, 208 NOTRE-DAME

vos achats: ;
Bagues de | Ste-Marie, Beauce Qué.
fiançailles 50% ||
Chapelets 507, ||—
Montres 40% |
Bijoux, etc. 40 et 50%

Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est

“ . Coeur — Poumons — Fois — Intestins Architecte
Bijouter1e= gros Estomac — Pression artérielle,

Tél: 4-8722 ;
pe ; Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m. Bureaux :Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215 Le soir sur rendez-vous Thetford-Mines
— Aucun cas de maternité. —

—P

J. Berch. GAGNON

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce   
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TEL: 110 W

EDGAR MERCIER,&

STE-MARIE-OUEST

debors

—

Travail de Première Qualité

EMBAUMEMENT GARANTI

Service d'ambulance Jour et Nuit

Vendeur de Fleurs de toutes sortes.

- Près du Pont

Entrepreneurs de Pompes Funèbres

|

Equipumnent permettant de répondre aux demandes du |

|

’ 44
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  FILS ENRG.,

   
STE-MARE DE BEAUCE

THEATRE
JACOB

STE-MARIE, BCE
Dim. Lun. 2-3 mai

Version française
Spécial en couleurs

UNE FILLE A BAGARRES
avec Yvonne de Carlo, Roch Hudson

Mar. Mer. Jeu. 4-5-6 mal
UN HOMME DE FER

Version frangaise
avec Gregory Peck, Gary Merrill

Vend, Sam. 7-8 mai
En couleurs

SO THIS IS LOVE
avec K. Grayson, Mero Griffin
 

 

THEATRE
CENTRE RECREATIF
STE-MARIE, BCE

Dim, 2 mai
Version française

en couleurs

LES TUNIQUES ECARLATES
avec Gary Cooper, Mad. Caroll

Paulette Goddard

Mar. Mer. Jeu. 4-5-6 mai
Version frangaise

LA FAMILLE STODDARD
avec Warner Baxter, 1. Bergman

Ven. Sam. 7-8 mai
THE 13 LETTERS
Linda Darnell, Chs.

FOLLOW THE SUN
avec Glenn Ford, Ann Baxter

avec Boyer

 

 

THEATRE PERRO
EAST-BROUGHTON

Dim. Mar. 2-4 mai
Clifton Webb, Jeanne Grain dans

13 A LA DOUZAINE
en couleurs

Flag of humanity
Movies Madness — News

Mer. Jeu. 5-6 mai
Richard Basehart, P. Douglas dans

14 HEURES
Gloire de Vermeer
Fighting Cohoes
Little Problems

 

Ven. Sam. 7-8 mai
Pr. Lemaire, Fr. Descaut

LE VRAI COUPABLE
Actualités

VA-ET-VIENT:
—Mme Henri Paradis de Sher-

brooke en promenade chez M. Her-
vé Paradis.
—M. Mme Raymond Labbé de

Québec en visite chez Wilfrid Doyon
en fin de semaine.

du
Lundi soir à la salle paroissiale u-

—Mile Monique lubbé à Ste- [vait lieu une démonstration d'art cu-
Marie samedi. linaire oranisée par la Cie Bélanger
—Mme H. Dubreuil de St-Héné- [de Montmagny et M. Edouard Poulin

de Vallée Jct.
Mlle Lucie Normand qui fut la

conférencière, sut par ses belles pa-

dine en visite chez M. Chs-Eugène
Dubreuil.
—Mme Henry Gugné en visite à

  

  

LE COIN DE VALLEE
M. Arthur Nadeau gagnant

WPaDZ =rIL PA,/ a 0% / Lr A / GA, /
ULL TTTAT8 ——eer tr AA77,
areaALPr rss T72=~re[or —=

La          
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ajouter àdomination pourrons-nous

notre tour.
Ironic des choses humaines ! Pen-

dant qu’en différents endroits du glo-
be, l’on tient des conférences, ayant
pour objet lu paix et le désarme-
ment, que les diplomates se tortu-
rent les méninges, pour essäyer du
trouver les moyens de mettre fin

à ce *chuos international, l’on dé-
pense dus sommes fabuleuses, pou

entretenir des garnisons de militaires,

— avec leurs familles — dans l'ouest
de l’Europe «t certains pays orien-
taux, qui ne sont même pas en guerre.

Vraiment, l'on comprend mal telle
situation, de la part de nos di-

ë 2 geunts. D'autre part, l'on semble se
De nombreux prix furent tirés. M. regarder les uns, les autres, avec un

Arthur Nadeau fut l'heureux gagnant [air de suspicion et de défiance. Aus-
d'un magnifique poéle électrique Ot-|4i, les résultats de la plupart de ces

poêle Bélanger
M. Lacusse du lu Cie Bélanges

et M. Garant de lu Shawinigan fi-
rent valoir les nombreux uvantages
des accessoires électriques.

 

—Mme Gabriel Lessard en voyage
l'Est,

 Nous tenons à souligner que ce jeu-

ne homme de belle renommée et
jouissant d'une bonne réputation et

—M. Mme Odilon Lagueux de

Québec chez M. Joachim Nadeau en
fin de semaine.

Sureté Provinciale pour la circulation

Montréal chez son fils M. Pascal {roles et ses plats succulents charmer |fert par la Cie Bélanger. réunions. des “grands”, n'ont guère.
Gagné. l'assistance. Nos félicitations. à date rapporté grand progres. la
—M. J. A. Boily de Lévis en LL2 raison primordiale de ces écliecs réi-
voyage d'affaires au cours de la vee , > . térés, c'est que l’on oublie le côté

semaine. divin, pour ne songer qu’an point
—Mme Donat Perreault à Qué- M. Emilien Hebert de Vallee d la de Vue humain. N'est co pa: ail

bec au cours de la semaine. leurs ce que le St-Père laisse enten-

dre cluirement, lorsqu'il dit:
“Jusqu'a quand les hommes insis-dans les Cantons de

—M. Roma Giroux de Montréal N ; AN , . ; . . teront-ils pour tourner Je dos à la
à  Vallée-Jet. au cours de la se- ous avons appris dernièrement la lon du Pere Brisson 3 le reconnal- lumière salutaire de la Résurrectionmaine. Nomination de M. Emilien Hébert de tront sans doute cur N est lui méme | chercher plutôt la sécurité dans
—Mlle Augustine Rousseau de Vallée Jct. comme officier de Cir- qui jouait le rôle titre et avec quel !}us explosions mortelles des nouvellesQuébec chez son père dimanche, culation. Connaissant le type en ques- brio. Ayant beaucoup d'iniltutive: armes de guerre © Quand les chefs

nt i ifi ‘’es els + : Co gt | : X—M. Grégoire Perrault de retour lion nous pouvons vous certifier que c'est poru cela que nous le VOYONS jos nutions réuii.cront-ils que la paixde Phôpital St-Georges. le choix a été des plus judicieux. [à la tête de plusieurs organisu- ne peut consister dans un échange de
tions. Il était autrefois promoteur de

boxe, lutte et Vaudeville pour le
Comté de Dorchester et Beauce. C'est

terreur réciproque, à la fo's décou-

rageant el dispendieux, muis qu'elle
réside duns le régime chrétien de la

 
 

—M. Robert Roy R.C.A.F. de
Trenton Ont. en vacance chez se
mère Mme Thomas Roy. ch

VOIX DU PAPE SERA-

T-ELLE ECOUTEE ?

Nous sommes heureux de faire é-
cho aux sages paroles que S. S. le
Pape Pie XII a prononcées, au cours
de l’exhortation qu’il a faite aux
chefs des nations, dans son messa-

ge de Pâques “ubi et orbi”, alors
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THEATRE VALLEE
Sam. Dim. 1-2 mai

Version francaise
en couleurs

LA FLECHE ET LE
FLAMBEAU , qu'il a préconisé l'interdiction inter-

Burt Lancaster, Virginia Mayo nationale de l’usage des bombes a-

Cartoon tomiques et à hydrogène, sauf dans
Nouvelles en français, action |le cas de défense — conseillant 3

ces derniers de consacrer leurs nou-
velles connaissances de l'énergie a-

tomique “exclusivement à des fins de
paix,” il poursuit avec une raison
irréfutable: “Le désarmement, c’est-à-
dire, la réduction simultanée et réci-

proque des armes que Nous avons

toujours désirée et appelée, est une

Mar. Jeu. 4-6 mai
JENNY FEMME MARQUEE
Cornel Wilde, Patricia Knight

Cartoon
Version Française - Action.   
 

QUALITÉ :00DYEAR
A BAS,B 3 PRIX!

 

aussi prix spéciaux pour
autres Grandeurs

QUE POUR UN TEMPS LIMITE

VALLEY-JONCTION

LE FAMEUX

MARATHON

GOOD/YEAR
$15.95

6.00 x 16 Grandeur et votre vieux pneu

Pourquoi se contenter de moins que
le meilleur, quand vous pouvez ob-

tenir d'aussi bas prix.

PRESSEZ-VOUS. CETTE VENTE N'EST

CHARLES GAGNON
PERE TEL: 440

Nous Spécialisons dans les Pneus Vulcanisation et Rechappage

Ce

—M. Mme Paul-Emile Hébert de “tant avantageusement connu possé- [un jeune qui possède beaucoup d'ex- charité universelle?”
Montréal à Vallée-Jet. dernièrement, de en plus une excellente cultu- périence. Tous les uutomobilistes doi- Fasse le ciel que ces doctes pa-
—M. Ernest Jacob à Ste-Marje re. H fait partie de plusieurs or- vent maintenant en prendre avis ot ne roles sorties de la bouche du vi.dimanche. ganisations. Il brilla surtout dans le |pas l'oublier surtout quand ils pas- [cuire du Christ, fassent réfléchir les
—M. Mme Georges Turcotte à domaine des sports et principalement seront dams le village de Vallée. hfs des nations et leur inspirent

St-Georges en fin de semaine. dans l'art dramatique, Tous ceux qui Nous sommes heureux de venir lui les moyens d'en venir à des ententes
—M. Robert Poulin à Ste-Marie Ont eu l’occasion d'assister à la ma- [offrir nos sincères 1clicitations et nos qui soient de nature à proscrire et

dimanche. gnifique pièce intitulée le “Réveil! meilleurs voeux de succès. interdire l'usage des armes atomi-
—Mme Ls.-Denis Jacob à Qué- . ques, biologiques et chimiques, qui

bec finde semaine. si à . pourraient provoquer une dangereuse
—M. re ourré de St-Josep catastrophe pour tre plane

chez M. Charles Gagnon dimanche. Message de Pie XII au Dire P ne plantte tout

OBSERVATEUR.ef des nations
garantie peu solide de paix duruble,
si elle n’est accompagnée de l'abo-
lition des armes de la haine, de 1n
cupidité et du désir demesuré de
prestige”; et d’une soif insatiable de

 

Examen d’admission au

séminaire de St-Georges
Le jeudi 13 mai, 9 h. 30 A. M.
«A cet examen d'admission pour les

Eléments latins peuvent se présen-
 
 

Terre à vendre
Terre à vendre à Lévis, à deux milles de l’église, très bonne
terre forte, sans roches, 75 arpents en cullure, petit verger.
Troupeau Holstein plir-sang. Lait vendu à $440 du 100 livres,
Bon revenu. Bon roulant. Prix raisonnable.

S’adresser a:

Lionel Bégin
290, rue St-Georges, Lévis

 

 

 
 

Entreposage ! Entreposage!
Ne négligez pas vos fourrures, gar- @ a

- dez-les belles et propres, au moyen
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EXAMENve a
Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES ‘
Consultations: Tous les jours. 9 h. a. m. à 6 h, p. m. !

Le soir: Lun. Merc. Vend. 7 h. a 9 h, p. m. |

LEVIS, 6u Cute du Passage: Tél: TErminus 7.4563 |
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Notre St-Jean-Baptiste est
active

Lundi dernier avait lieu le diner causerie de 1a St-Jean-
Baptiste.

A cette occasion M. le Curé prononga une interéisante
conférence devant une quarantaine de membres en vue de
notre Société nationale.

Vous trouverez ailleurs dans ce journal un resume de
cette conférence dans laquelle l'orateur affuma que la reh-
gion et le nationalisme sont deux chuses qui se completent.

M, le curé fut présenté par M. Ls-Maurice Koy ei reme:-
cié par M. Joseph Ferland, Landis que M. Leupold Labrecque
president de la St-Jean-Baptiste agissall comune president
actif de ce souper,

M. l’abbé Savard fut invité à prononcer quelques mots
el comme tous les autres qui parlerent ce soir-la, 11 sut in-
téresser l'auditoire présent.

La soirée se termina par notre chant national et elle prou-
va à tous les gens presents que notre St-Jean-Baptiste est
maintenant en mesure de vivre et d'agir.

Etaient présents a ce suuper: Le conierencier d'honneur,
M, le Curé Joseph LEHOUX; M. Léopold LABRECQUE, pre-
sident; M. Benoit VACHON; M. Arthur MARCOLUX, pro-
maire, M. Joseph GIGUERE (Ti-Blanc); M. Ls-Maurice KUY,
trésorier, local; M. l'abbe Luc SAVARLU, aumonier; M. Jostpu
+'ERLAND, ancien president M. Jean FERLAND; M, Armanu
GIGUERE; M. Paul-Henri DROUIN, directeur; M. Arthur
TURCOTTE, directeur, M. Kene CARRIER, uirecteur; M.
Victorin FAUCHER, directeur; M. Maurice DUVAL, direc-
teur, M, Odilon LESSARD, directeur; M. Rubert DiROULN,
directeur; M. Lévis FERRUA; M. le Dr. J. À. ST-JAUQUES, M. Philippe LACROIX; M. Paul VACHON, M. Kemi TUK-
COTTE; M. Camille POULIN, M, Alphonse JACUL, M. Jeau
CARETTE; M. Yvon PARE; M, Pierre ST-JACQUES; M. Real
CHATEAUNEUF; M. Aime CRETE, M. Leu LABRECQUE;
M. Charles CARTER; M. Paul-Emile DOYON; M. Albéric
BILODEAU et quelques autres. Nos lecteurs sont pries de
nous excuser s’il manquait quelques noms à cette liste, car il
nous ont été dictés de mémoire,

 

ter les élèves qui ont fuit lu Tu Le Seminuire donnera gratuite-

année ou une excellente Ge. ment le diner aux enfants qui x
L'examen commenceru à 9h. 30 | désirent.

pour se termmner vers 4 h. de l'upres- Pour ceux qui seraient empéchés
midi. de se présenter le 13 mai, li y aura.

Les frais de l'examen sont de |si nous disposons encore de quei-

$3.00 payables pendant le concours. ques pluces, une deuxième séance
Les candidats n'ont rien à uppor- [en août.

ter. Le Prefet des Etudes.
 

 

D’AUE AINES

J. BESHRO & FILS
STE-MARIE, BEAUCE

» TRENCH COAT
» GOMPLETS
» PALETOTS
PANTALONS
Valeurs de $8.00 et $12.00

 

ed

3x
$2-95

Valeurs de
$30.00 et

540.00 pour
hommes et

jeunes gens 
 
 
 

 
 

AVENDRE OU A LOUER
Si vous désirez posséder une maison de trois loyers, avec chauf-

fage central, air conditionné et garage, adressez-vous immédia-
tement à:

M. HENRI BONNEVILLE
car après le ler mai les trois loyers de cette magnifique rési-

dence neuve seront À loner. Ceux qui désirent un loyer pour
ce temps-là feraient bien de voir immédiatement M. BONNE-

VILLE, à ce sujet.    

de l’entreposage. Appelez ‘’163” chez 2
Adrien VACHON, il ira chercher CH
votre manteau, et vous le livrera à RE
l'automne, en bon état. De
Si une réparation ou Un remodelage De
s’impose, je puis faire ce travail ñ.
parfaitement; ainsi que le nettoyage 5
et lustrage. J'irai moi-même à do- x
micile, recueillir les effets à cette
fin. j
Pour satisfaction garantie, l'endroit
est tout indiqué, c’est .. .

3 i A ,

ENTREPOSEUR

223 Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

C. P. 122 Tél: 163

x r—x — = x

 

CHEMISES

Valeurs de $4., $5., et $6.

COUVERTURES 100‘.
double-largeur
Valeurs de $10.00 a £15.00

SERVIETTES de toiletze,

épaisses, attrayantes, 18 x 36,
Valeur .59

SERVIETTES de bain, 22 x 44.
Valeur régulière S1.49 2 pour

DRAPS de coton blanc, 81 x 100
Valeur $3.95

TAIES D'OREILLER ‘Tex-Made”,
Rég. $1.19 La paire

NAPPES de toile imprimée, 54 x 54.

Valeur $4.95 pour

Plusieurs de ces spéciaux extraordinaires
sont offerts au magasin

BESHRO
STE-MARIE DE BEAUCE

SIAAAAANINAIAAANANANPAANANANANAN

$1-95
laine,

$5-95

-19

$1-00

$1-79

19

$1-59
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LEMELIN
feun  Lemclo, dit

menuisier, né vers 1632, his oo Not
et de Frunçois Mcliine, d2 la viile

de Chartres, (Eure-et-Lon-) ancienne:

province française de la Brauce, se

Tourangeau,

marie à Québec, le 4 mars 1633 a

Marguerite Brassard, buptisée le 23
janvier 1645, file d'Anteure of de

Françoise Mery.
pus. tres  neinbreuses dans notre

région, cependant Hd y en a à Sle-

Marguerite Jde Dorchester ct voici lu

agnec de l’une d'elles:

I— ROLLAND LEMELIN, a
rie a Si-Henn, ie 27 jun 1933 a

Jeanne d'Arc Mereivr, 2— JOSEPH

   

 

ixus familles LEMET ES» ne sont

LEMELIN, marie u Ste-M <rguerite,
le IV octobre 1914 à Adele Ber-
nier, 3— EUGENE LÉMELINM. ma-
rié à St-Anselme, le ler fevrier iS
42 à Felivite Dupik 5 JEAN-

BAPTISTE 1 EMELIN, marie à St-

Michel, Te 13 fevrier 1798 à Marie-

6— LAURENT
à St-laurent LL

Françoise Latulippe;

LEMELIN, mar:

0, le 29 octobr: 1770 a Louise

Audet dit Lapointe: 7—  JOSEPH

LEMELIN, marie a St-François LO,

le 7 novembre 1740 à M.-Marthe

\llaire, 8&— LOUIS LEMELIN, marié
a St-Laurent 1. 0, Je 23 sentembre

1691 à Marie-Anne Delon, :t 9—-

l'ancêtre, JEAN LEMELIN.
Il y a eu autretois voe famille

VEMELIN a St-(scorges «t Une au-

ts à Beauceville, En vous donnant
li iignée de Roz.r Lemelin

tec, auteur de “Au pied de la Pente

Douce; de “Fantai-is sur les Pechés

capitaux", de “La famille Plouffe”
et de Pierre le Magnifique * nous
rejoignons les deux famules, 1— RO-
GER LEMELIN, muiz a St-Joseph
de Ouébue 27 ocr 1943 à

Valéda Luaviguear: 2—- JOSEPH 1I-

MELIN, marie a St Meo de Que

bze, le 28 uoût 1917 à Fleridu Du-

monter: Joseph est Iv frire du Fre-
re Josuph-Angélicus, mariste, rési-
dant a Beauceville 4t recruteur pour

 

 

  

la province ma:tsté de Lévis: ib ost

aussi le frère de MATHILDE LE-

MELIN, muries à St-Guo:gus u bros

circ Turgeon, Gex le pere. The-
no. habit : #7 +2 40 “a
maison ocuspée «ujourd'hui par Je

vole d'app'ivaton de l'Ecole Not-
3— JOSEPH LEME( IN, ma-

de Lgivircre, le 30
Dubuc, Mons.cur

male;

rie. a St-Louws

juin 1890 a Jessie

Généalogies des familles
Beauce - Dorch. - Frontenac

1
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lemelin demeurait « Beaucevi.le-Ourst

au pied de lu côte de l'Hôpital. La
maison qui: occupait a trans-
portée sur la rue situce près d: l'é-
glise et c'est M, Ernst Longchamp

qui lu possede. C'est un grand onct-

de Jessie Dubuc gui a fondé La ville

de Dubuque, Yowus aux Ecty-Unis.

Grorges Lemelin, frère de Joseph,
vivait à St-Guorges et sa maison ul
aujourd'hui la propricte de M. l'a-

gronome Plante. [I était marié à

Carmelite Lemay. JEAN LE-

MELIN, marié à St-Roch de Qu£-

bec, le 3 mai 1847 a Elisabeth Cas
tunglaise ou duis:y 5— JEAN LE-

MELIN, marié a Notre-Dame Ge

Québec. le 22 octobre 1811 à Mu
rie-Marthe Allaire; 8— LOUIS LE-

MELIN, et 9— Tl'ancètre, JEAN.
LEMIEUX

PIERRE LEMIEUX, etait le fils
de Pierre et de Marie Luguen, ma-

rics à St-Michel! de Rouen le 27
juin 1614. A la mort de Pierre, sa

femme: Marie Luguen épousa son

beau-fère, Louis Lemieux et c'est de

ce mariage que naquit Gabriel.

Porre et Gubrie! etaient donc des

freres utérins. Pierre, baptisé le 26
octobre 1816 se maria a4 Québec le

10 septembre 1647 u Marie-Margue

rie Bernard, fille de Denys et de
Marie Michelet de Chtre-sous-Mont-
try, aujourd'hui; Arpajon. C'est le

Père Barthélemi Vimont qui leur

donna la bénédiction nuptisle. Pierre
avait passé un contrat de mariage
devant le notaire Lecoustre le 3
uoût 1647. 11 décida au cours de

cit

1Sd

| trouver si
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lin 1662.
Guabrich Lemieux se maria à Qué-

bee le 3 septembre 1658 à Margue-
tie Lebocuf, fille de Guillaume,

vourgavis, et de Marguerite Millot
de Troyes, (Aube) en Champagne.
LI passa son vontrat de mariage
devant 1e notaire Audouurt, le 11

août 1638. En secondes noces, il «-

pouss à Quebvs, le 26 novembre
1671 Marthe Beauregard, fille de

Jeun et de nom au cté oublié dans
l'actu) de St-Patrke de Rouen. Le
contrat avait cle passe trois jours

auparasant  Jevant le notaire Bec-

quel,

Celul gar x ferait sur le dic-

uonnaire Tanguay pour faire une

aonealogic de Lemieux commettrait

bien des erreurs sur les origines di

cette fumile, Ce sont les contrats
de muriages et differunts autres ac-

tes notaries qui retablissent les faits
Au premier livre de son oeuvre Ca-
pitale. “ia Seigneurie de Lauzon”.
l-Edmond Roy ruconte de façon

interessante un vosage d'uffaires que

fit en France Gubriel Lemieux.
“Comme c'etait un homme actif et

fort ¢ntreprenant, dit-il, Lemieux ne
tardu pus a s'ucquerir Une modeste

aisance. En 1666, i! purtait pour lu
France aves des marchandises va-

lunt 2400 livres afin de les vendre
et debiter. Arrivé ù Lu Rochelle.
trouvant le marche peu favorable, 1.
s'embarqua dans un autre navire qui

faisait voile pour Rouen où l'on lui

isait espurer UN pux plus avanta-

mer qufil

 

geux il était u peine en

fut pris pur un navire anglais, en-

nent de l'Etut. Fuit prisonnier dé-
poulie dé ses Marchandises, Lemieux

“ut presque aussitôt renvoyé en

France. 11 vtt sans argent, denué

de tout, completement ruine. H dut
emprunter pour tevenir à Québec

familie, On conçoit alors

luvie mu.heurcuse que mena le pau-

 

vre homme. Sans cusse harcelé par
ses créanciers qui le menuçaient de
faire vendre ses meubles et de le
mettre sur lu currçux avec sa fem-

Me ul ses petits enlants, 3b ne savait
ou donner 1 tête. Lemieux, pour

son bonheur. avait dans Marguerite
lubocuf, Unu femme cnergique. AU

printemps de 1697, elle s'udressait el-
le-mème uu Conseil Souverain de lu

Colonie. Ele demanda et obtint ur

delai de trois uns afin de pouvoir

acquitter ses créunciers,

D'uutris difficulties swœrgirent, muis

Gabriel Lemieux finit par en triom-

pher et a prospertg reparut alors
Qu'il venait de perdre sa valeureus.

Spouse. De sus deux maris Gaubrie.

“dix entunts, dont sept contructè-
rent des unions: trois garcons et qua:

LIGNFE DE MADA-

DIONNE, de St-Guor

8 2—— François Lemieux, marié à

Sst-Goorges le 4 août 1879 à Marie-

Anne Dury; 3— Ruymond Lemieux

narte u St-Gervuis le 27 junvier 18-

45 à Luce Goulet: 4— Ambroise
Lemieux. marié à St-Gurvais le 26
fevrier 1821 à Archungee Dubé, 5—

A\mbrbois: Lemieux. marié à St-Ger

jpre filles

ME UI RIC
5

-uis le 14 février 1797 à Murie-Jo-
sette Couture; 6— Guillaume Le-

mieux, marié u Berthier. le 25 no-
ombre 1747 ù Louis Marcoux 7—

Guillaume Lemieux, marié à L'Islet
25 octobre 1723 à Marie-Made-

wine Bélanger: 8— Guillaume Le-
mieux, marié au Cup-St-Ignace, le 12

octobre 1699 u louise Picard; 9—

Pierre Lemieux, marie a Québec, le

20 septembre 1647 à Marie-Margue-
ite Bernard.

— UNE FAMILLE DE
BROUGHTON. 1— Lionel Lemieux.
marie à St-Piierre de Broughton, lu

24 juin 1938 à Jeannette Gagné: 2—

Pierre Lemieux, marié à Sacré-CoeuT-
ie-Marie, (Méguntic) le 8 juin 1897

à Délina Fournier; 3— Thomas Le-
mieux, marié à St-Lambert, le 11
octobre 1868 à Zoé Voyer; 4— Tho-

mas Lemieux, marié à St-Gervais le
23 fevrier 1846 à Muarcelline Ver-
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mette; 5— Pierre Lemieux, marié à
St-Gervais le 9 juillet 1810 à A-
guthe Roy; 6— Guillaume Lemieux,
marié à St-Pierre de Montmagny, le
12 aout 1776 à Marguerite St-Pier-
re; 7— Guillaume Lemieux, marié
à Berthier, le 25 novembre 1749 à
Louise Marcoux ct la lignée rejoint
le numéro 7 pécédent.

111-- UNE FAMILLE DE ST-

EPHREM, 1— Alfred Lemieux, ma-
rie à St-Ephrem le 27 juin 1946 à
Marguerite-Marie Côté; 2— Alfred

Lemieux, marié à St-Victor, le 10

Janvier 1916 à Marie-Anna Poulin;
fe Arthur Lemieux, marié à St-
Ephrem le 9 février 1874 à Ho-
norine Hamel; 3— Etienne Lemieux,
surie à Lauzon le 10 sepiembre 18-
#1 ù Marie Vermette; 4— Etienne
temivux, marié à Lauzon le 14 a-
oùt 1821 à Geneviève Rousseau;

S— Etienne Lemieux, marié à Lau-
‘on, le 19 fevrier 1787 à Angélique
Jourusst: 6— Michel Lemieux, ma-

dé à Lauzon le I! janvier 1740
à Marie-Anne Bégins 7— Michel
Lemieux, marié à Lauzon le 8“no-
embre 1700 à Marguerite Samson;

*— Gabriel Lemieux”, marié en se-

ondes noces à Québec le 26 no-
vembre 1671 4 Marthe Beaure-

urd,

IV— UNE FAMILLE DE STE
MARIE 1— Marie-Blanche Lemieux
nariée à Ste-Marie le 11 juillet 19-
US à Alfred Jacques; 2— Achille Le-

mieux, marié à St-Anselme le ler
juillet 1879 à Marie-Eugénie Bé
chard et en secondes noces, à Ste-

Marie le 25 août 1591 à Lucia Des-
“uisseau, 3— Antoine Lemieux, ma-
rié à St-Jean-Chrysostôme le 21 fé-
vrier 1843 à Henriette Lagueux;

4— Gabriel Lemieux, marié à Ste-
Marie le 20 février 1810 à Judith
Bonneville. Gabrie] Lemieux était le
grand-père de Sir François-Xavier
Lemieux, marié à Notre-Dame-de-

‘Québec, le 4 février 1874 à Ma-
-iec-Honorine Diane Plamondon, fille
lu juge Marc-Aurèle. Sir François
Lemieux a été juge-en-chef de la
Cour Supérieure de la province de

Québec ét à deux reprises il fut
lieutenant-gouverneur, pro tempore,
vendant l'absence de l'Honorable

Narcisse Pérodeau; S5— Gabriel Le-
nieux. Miuuië à Beauport en 178
: Genevieve Bélanger, 6— Michel

:emieux, marié à Lauzon le 6 juillet
:767 à Marguerite Huard; 7— Mi-

he] Temieux, marié à Lauzon, le

1 janvier 1740 à Marie-Anne Bé-
ns Michel et 8— Gabriel,
l'ancêtre.

V— UNE FAMILLE DE BEAU
EVILLE. MAURICE LEM!-
EUX, marié à Beauceville le 4 juin

:932 à Marguerite PoulinË 2— WIL-

FAM-ELIZEE LEMIEUX, marié à
Notre-Dame-de-Lévis le 7 septembre

1897 a A.-Eugénie Roy; 3— Alfred
Lemieux, marié à Notre-Dame de
«vis, le 20 novembre 1865 à Mal-
ina Bégin; Alfred était le frère d Eu-

-be-Odilon. marié à Lévis, le 8 oc-

obre 1873 à Agathe. Pendergast, pa-
nly de Roméo, (Georgiana Voyer)

Mexina, ,J.-Roméo Lemieut:); Juliet
te, (Georges-Arthur Tardif) et Mariet

te-Yvonne, (Joseph-Proulx}; 4— Fran
:ois-Xavier Lemieux, marié à St-
Roch de Québec le 29 août 1843
+ Ursule Renaud; 5— François Le-
nieux, marié à Lauzon, le 14 avril

1818 à Marie-Archange Dallaire; 6--
Michel Lemieux, marié en secondes
noces à Lauzon le IR juillet 1774 à
Louise-Victoire Duquet et en premig-

res, le 11 février 1771 à Geneviève
Gulay: 7— Toseph-Marie Lemieux, ma-
rie à Québec, le 30 juillet 1736 à
Françoise Guay; 8— Michel Le-
mieux. marié à Lauzon le 8 novem-
bre 1700 à Marguerite Samson; 9—

Gabriel, l’ancêtre, de son mariage a-
vec Martne beauregard.

Le volume VII des Généalogies de
Beauce, oDrchester et Frontenac con-
tient au-delà de 900 mariages de

=
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Avant d'entreprendre un long voy-

age. urtout à l'étranger, il faut ren-
Jre visite au médecin et au dentis-
te afin de s'assurer qu’il n’y a pas
de maladie ou de maux de dents qui

menacent d’éclater.
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Un autre succès de la
corporation de téléphone
Nous venons de recevoir le 27ème

rapport annuel de cette compagnie
vanadienne-française, dont l’honora-

ble Jules-A. Brillant est le président.

Même si nous n'avons pus le temps

d'analyser au complet ¢e bilan, nous
sommes toutefois en mesure de décla-
rer que cette société de téléphone
vient d'enregistrer Un nouveau suc-

Ses, supérieur en bien des points de

vue sur les années prevedentes.

Nous remarquons une addition de

2349 postes téléphoniques en 1953,
ce qui porte maintenant le nombre

des appareils cn service a 24,321
Cependant, bien des demandes soni

encore en suspens et, cette année, Ju
direction de la compagnie a l'inten-
tion du redoubler :es efforts pour
donner satisfaction à tous.

Il faut remarquer que plusieurs
difficultés empêchent cette com-
pagnie de donner suite comme elle

le voudrait à son programme d'ex-

notamment les nombreux

qu'il faut planter pour

rurales, le remplace-

h magnéto pur

ete, etc,
a pour-
marche

pansion,

poteaux
vir les régions

ment des appareils

des autocommutateurs,

Fout de mème. le reseau
survi el poursuit encore su

d'expansion et d'amélioration. A ce
sujet, nous remarquons que les dé-

boursés d'ordre cupital au cours de
1953 se sont vleves à environ 1 mil-
lion de S. Mais, ces depenses n'ont
pas diminué le revenu brut de la
compagnie qui donne une augmenta-
tion de plus de 287% sur l'année 1952.

Par ailleurs. mème si lus salaires
pour 19453 atteignent le montant
de plus de 1 million de dollars, 1:

profit net de l'exercice financier de

ser-

 

cette compagnie révele une augmen-
tation de plus de 67% sur celui de
l'exercice précédent, soit $388,858,

comparativement à $156,850. De
plus, un dividende de 0.40 par ac-
tion u été payé uux actionnaires or-
dinaires.

Au cours de l’année dernière, le

nombre moyen des employés a été
de 654 et lu compagnie à payé en
bénéfices sociaux lu somme de
550.995 dollars.

Une grande partic de la province

de Québec cst desservie par cette
compagnie. En somme, l’activité d’ex-

pansion v règne plus que jamais et

cela est à l'honneur des directeurs
et du personnel de cette corporation

qui marque un succès de plus pour
notre province.

THEO. LEVASSEUR

Risque du développement

de l’Ungava
Les premières expéditions de mi-

nerai de fer de l'Ungava se feraient
en juillet. Fu seule construction du

chemin de fer de cent soixante-deux
milles aurait coûté cent vingt-cinq
millions de dollars. Combien faudra-
t-il de temps à celle grande entre-
prise pour récupérer le capital af-
fecté à lu mise en valeur des dépôts
de minerai de l'Ungava? Probable-
ment de nombreuses années. Une
fois de plus, on aura eu un exemple

de ce que seul peut accomplir ce
qu’on nomme le “capital de risque”.
Sil «n'existait pas, le continent nord-
américain serait encore bien en re-
tard dans la mise en valeur de ses

—

L’hon. Maurice Duplessis est en-
tré dans sa soixante-cinquiéme an-
née. L'âge semble l’avoir très peu
atteint, La chevelure grisonnante,
le corps plus tassé, la démarche
un peu moins rapide, ce sont les
seuls signes qui permettent de se
rendre compte que le premier mi-
nitre de la province de Québec
n'est plus un jeune homme. En re-
vanche, il n’a rien perdu de son

activité proverbiale; il abat chaque

jour une besogne considérable, s’in-

téressant de prés aux moindres dé-
tails, prenant une foule de déci-
sions, recevant de nombreux visi-
teurs, s’occupant à la fois de l'ad-

ministration de la province et de
l’organisation de son propre grou-

pement politique.

Ses adversaires savent qu'il est

un rude batailleur; aussi ne lui mé-
nagent-ils pas les coups. Dans l’in-
timité, ils ne dissimulent pas l’ad-
miration qu’ils ressentent pour ses
belles qualités intellectuelles et

pour sa passion du service public.
Il n’est pas nécessaire de partager

Anniversaire de M. Duplessis

sa philosophie politique ni d'ac-
cepter Vorientation qu’il imprime
à la province pour reconnaître son
désintéressement absolu et son pa-

triotisme vigilant.

Par les traits saillants de son
caractère, M. Duplessis n’a jamais
été l’homme des demi-mesures; il
a été au coeur de tous les débats
politiques depuis trente ans et il

a chemin faisant multiplié sans
cesse le nombre de ses amis fi-
déles et de ses adversaires tenaces.
 

ressources naturelles. Le “capital de
risque” pourrait être appelé le pion- nier de l'expansion industrielle.  

SIE-MARIE DE BEALCH

Anniversaire de M. Duplessis
Par ses vives réparties, par ses
attitudes à l’emporte-pièce, il a pu
blesser certaines gens; ce sont sou-

vent les mêmes qui ont en par la
suite l’occasion de se rendre romp-

te personnellement de sa générosi-

té, dès qu’il s’agit d'obliger.

C'est un parlementaire redouta-
ble; son expérience de la procédu-
re lui accorde une écransante supé-
riorité. Les travaux de la Chambre,
par ce qu’ils corportent forcément

de répétitions, de redites, lui parais-
sent vains. Il est plus à son aise
dans les tâches administratives où
se révèlent sa rapidité de concep-
tion et son sens rarement en dé-
faut des réalités concrètes,

A plusieurs égards, M. Duplessis
est un politique traditionnaliste.

S'il favorise l'expansion et le pro-
grès matériel de la province, cer-

taines revendications sociales lui
paraissent abusives et comporter

de graves périls. Profondément au-
tonomiste, il voit dans une con-
ception décentralisée du régime fé-
dératif le seul moyen d'assurer la
grandeur et l’harmonie de la pa-

trie canadienne.

En cet anniversaire, amis et ad-

versaires de M. Duplessis s’accor-
dent pour lui offrir leurs meilleurs
voeux. Tous savent qu'il s’est con-
sacré à une tâche immense avec
une énergie indéfectible et souhai-
tent qu’il conserve encore long-
temps sa vigueur intellectuelle et
ses ressources physiques pour con-

tinuer son oeuvre,”
Roger DUHAMELt

La Patrie, mere. 21 avril 1954.

L'amour, c’est le rêve; le mariage,

voilà le réveille-matin.
 

Cet ancien canon a boulets dont les miliciens du Canada se servaient à
l'époque de Salaberry fut pour nos ancêtres un gage de sécurité,

Mais son tir était lent, manquait de précision et ne portait pastrès loin.

 EEE

GAGE DE SÉCURITÉ
L'Armée canadienne -e modernise sans cesse afin d'être

prête à repousser toute agression. Son équipement perfectionné

est un gage de sécurité pour nos familles.

Dans l'armée moderne du Canada, il y « place pour des

jeunes gens éveillés qui sont disposés à servir leur pays tout en

se taillant une belle carrière. L'Armée vous enseignera

une spécialité technique pour laquelle vous serez bien payé;

sans compter qu’elle vous fournira gratuitement la

nourriture. le vêtement, le logement, les soins médicaux

et dentuires, ainsi qu’une foule d’avantages.

Pour un emploi stable dans des conditions agréables, pour
l’occasion de travailler avec l'équipement le plus moderne
qui soit. pour une vie dynamique etfière au service de

votre pays — enrôlez-vous dans votre armée,

  

   
Le moderne canon pour obusde 25livres,

fabriqué au Canada, est une pièce robuste et

précise qui peut tirer douze obus

à la minute. Nos arlilleurs lui doivent

l’heureuse issue de nombreux engagements.
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Charité chrétienne et religieuse! re Camille-Marie et quelques scolastiques. Le pauvre homme BTR
. I , .d eut le temps de leur expliquer l'accident, Il avait les jam- REZ

es coincées par le devant de l’autobus et ne pouvait abso- ;
Relation sur acct ent lument pas étre retiré de > sans qu’on arrachat tout le de- :

+ ¢ vant, D’autre part, il fallait empêcher le feu de parvenir Fr
survenua Yamachiche jusqu’à lui. C'est ce que firent les FF, Louis-Gilles Roger- #

. Le Gabriel (Bélisle) et le Frère Gaétan-Robert (Roussy) en pro-
Il ne fait pas de doute que, lors de l’accident de Ya- jetant de la neige sur lui et derrière lui. Un autre3de

machiche, survenu le 30 janvier dernier, nos scolastiques fu-|ja T. P. dépêché sur les lieux tenta d’arracher le devant, qui
rent préservésd'une catastrophe, par une protection spéciale retenait le chauffeur prisonnier. Le blessé put être retiré, in-de la Sainte Vierge. Le Frère Héraclas et un autre scolastique, conscient, après une heure d'efforts ’ ?
Frère Fabien-Charles (Bellemare) devaient tous deux prendre Pendant que l'on cherchait à dégager le chauffeur. les i ’ em y
l’autobus régulier Montréal-Trois-Riviéres, Le ler en fut|pp Léon-Georges, Denis-Joseph, Evariste-Marie (Blanchet) - A 4
empêché. Le Frère Fabien rejoignit son groupe pour se con-|{entaient de pénêtrer dans l’autobus en flammes pour en re-
former aux ordres du directeur responsable, le Frère Ber-|tirer tous ceux qu’ils pouvaient. Un blessé qui s’efforcait
trand-Marie. Tous deuxfurent préservés d’une mort certaine. qe briser une fenêtre sur la droite, de même qu’une femme, sa

La journée avait été on ne peut plus gaie: réception très compagne apparemment s’appuyèrent sur les bras du F. Léon.fraternelle par les scolastiques de La Prairie, jeu de la piè-|Les deux blessés furent conduits à la maison en attendant
ce: “La vieille Dame de Jérusalem”, qu’un sympathique au-| ambulance. Bientôt il fut absolument impossible de péné-
ditoire considéra comme un succès;joyeux et plantureux sou-|{rer dans l’autobus à cause de la violence du feu et l’épais-
per au cafetéria Saint-Stanislas; visite à l’Oratoire Saint-Jo-|seur de la fumée, Quelques scolastiques s’efforcaient de re-
seph, rien n'a manqué pour que l'expédition fat une féte.|Yjor incendie en y jetant de la neige, mais ils manquaient
Aussi, les actions de grâces montaient ferventes de nos coeurs, de pelles et d’ailleurs on les avertissait de tous côtés d’avoir
pendant que nous récitions le chapelet, durant le voyage de |; s'éloigner à cause de l'explosion du réservoir d'essence, Il
retour. fallait abandonner les autres passagers a leur triste sort. Les eSNG
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MODELES DE PETITES MAISONS
LNH —Voici un hungalow de trois pièces
dont le coût s'adapte à tous les budgets,

  

  
 
  

 

  
 

  

  

 

    

   

  

Nous venions à peine de quitter le pont d’Yamachiche|scolastiques se retirèrent ensuite à leur autobus où le Frère Hox7a"| dont | adapt hd
lorsque deux autobus de la Cie T. P. nous dépassèrent. Nous Clément-Louis leur proposa la récitation du chapelet pour les [ atete E. des Dance i
les perdimes de vue au tournant de la côte. Cinq minutes |morts. C’est ce que nous fimes tous en attendant l’arrivée | ô - plutôt sévères une entrée principale at- Lan
ne s'étaient pas écoulées que nous vimes un feu à distance:|de M. Verville. Pendant ce temps-là, les FF. Léon-Georges trayante.1 2“Voyez donc, il y a un feu au loin”. “C’est l’autobus de tout [et Basilien-Jean (Laveau) accompagnérent un ambulancier | — CHAMBRE - La disposition à l’intérieur laisse très Fa
a l'heure! Un accident s’est produit! “On stoppe et tout le|qui transportait la jeune fille déjà morte. JU : JRL peuàoser. ih point quel'onoublie §
monde descend nerveusement. Nous quittâmes le lieu du sinistre vers 11 h. 45, 1 h.et CHAMBRE _ jour pee Jegmo es© busoelov x

…, _, . , |demie après l'accident. Il va sans dire que cette dernière 12-8"x 8-0 été inclus dans ce plan, soit une dinette 1»
Déjà un homme s’avance péniblement vers nous; il sai- étape du retour fut plus sombre que la première. Tous, nous DINETTE PS dans la cuisine peur les repas légers et engne du nez. Un autre se traînait dans la neige au bord dul|en fûmes vivement impressionnés. Et quand nous songeons SL6KT16" une salle à manger à mêmele salon. La py

chemin: il avait toute la figure ensanglantée et une jambe|que ce coup nous était desting, puisque l'autobus du T. P. | cuisine, aménagée pour y faciliter le tra-
cassée. Une jeune fille se trainait elle aussi, gémissant la-|nous a dépassés pour le recevoir à notre place, nous tournons ’ . i vail estqe éclairéset À proximité de
mentablement: du sang dans la figure, mais apparemment|vers notre bonne Reine du Ciel, des yeux pleins de recon- R imà Sospor 1sasi e
aucune blessure grave; elle était frappée d’un choc nerveux. naissance et d'amour. Une fois de plus elle nous a montré , et la salle de bain sont des plus écono-
Nous faisons monter ces deux derniers blessés dans notre au- qu’elle est notre Mère. miques.
tobus en attendant qu’arrive une autre automobile pour les ; . S.8MANGER SALON V CHAMBRE L'aire de parquet de cette malsen est
transporter en hâte à l'hôpital Saint-Joseph, à Trois-Rivières. Frère Tite. So:S-0°X12-8 wd 12-8 X10°0 de 974 pieds carrés et le cubage est dePendant ce temps, M. Jean Verville notre chauffeur, le de la Pointe-du-Lac - 19.450 Demiea aoemaison
Cher Frère Camille-Marie et d’autres Frères et scolastiques (Frère de l’Instruction Chrétienne) =dglles pieds. La Société Centrale d’Hypo-
arrivent sur les lieux et se porteñt au secours des blessés, 7 ==] thèques et de Logement vend à un coût
Le camion-remorque, cause de l'accident, était venu se jeter L C d Co) minimum les épures de cette maison—
sur le flanc gauche de l'autobus et l'avait profondément la- e anada vu par un es modèle 237.

 

bouré. La violence du choc avait projeté de la gazoline sur ’ . »_® s _ -l’autobus et le camion, qui flambaient tous les deux: il est secrétaire américain - —babl lusi f ss instantané t: J à © quelques réclamations au sujet deprobable que plusieurs passagers furent tués instantanément; i notre patrie. “Les Canadiens habi- L Egypte, pays Musulman a0 %, leur statut religieux, celles-ci reçoi-
. x LE à On se plai spéte ,les autres qui ne purent être retirés à temps, moururent as- e plait à répéter sur tous les vent un accueil favorable de la part

 

phyxiés ou brûlés. tons, tant chez nous qu'à l'étran- |tent un pays unique et sont au nonr If Tel 1 des autorités. Été Té-Un scolastique, le Frère Clément-Louis (Leclerc) se di- (Er due le Canada est un pays à [bre des citoyenslesplus lavorsés IM@NMI este une courtoisie croissante Blé de façon,satisfaisante. 16.pro.rige en hâte vers la maison voisine pour éveiller les gens| ui s'en rendentcomptedie mieux [de dire M. Richardson, qui s'adres- laut & ooo Les . blème des cours spéciales ayant
et réclamer du secours. C’était chez M. Jean-Baptiste Grenier. sont les visiteurs; à habiter sa pa-|sait alors aux membres moutréalais VIS à VIS des chrétiens juridiction en matière de statut per-
Ce dernier téléphone vite à La Pointe-du-Lac, à Yamachiche, [trie, on voit souvent plus ses fai- [de l'Institut canadien du crédit. ouwe trouve souvent

— L'article suivant est le ré-|ct non le dimanche est jour du Sei-

sultat d’un interview accordé à gneur et jour de repos. Le Ramadan

l'Agence internationale Fides par [est observé. Les principes du Coran

a Louiseville pour appeler des prêtres, puis à Trois-Rivières |blesses que ses quatiftés, disait un Considérant le Canada dans ses: i > i ] -jjour un grand romancier français. eos [EY is dipour l’ambulance. Il court ensuite à la remise pour se procu La semaine dernière le secrécaire rapports avec l'univers, à la fois di-
De même la question de l'instruc-
tion religieuse dans les écoles.rer des pelles: il fallait combattre le feu par la neige. De 256 ; gne d'intérêt et Lis changeant, le ; ! ee AP ;ee ; “ ; américain de la Défense faisait l’é- 2 A ; ’ le R. P. H. Ayrout, S. J., prê-|sont appliqués dans la législation ci- armi les signes s ‘ a.son côté, Mme Grenier procure les linges, les serviettes et loge du Canada au cours Lowa: Se conférencier souligna que notre pay:

|

4de yA catholique vile: ht gue de Locesaion favori- ones signaler de bonnes plans: 2 ; , c ; ; us … a : s . aler eles draps que le Frère Clément-demande pour le soin des|férence de presse Monsieur Charles 4 EST aa 2 deux grandes pour les écoles en Egypte— sent les héritiers mâles, les hautes l'établissement de rapports diplo-blessés. E. Wilson rappelait aux journalistes coutumes sos irons RO ROME (C.C.C.»» Portazuf-Presse charges de l'Etat sont réservées sux matigques entre d'Egypte et le S.
Ils arrivent un à un, portés par les Frères Léon-Geor- |le magnifique esprit de collaboration et sa position au sein du concert des — L'Egypte u une population d'envi- musulmans, il y u un service minis- Siège, en 1947. Ce fut lu première

ges (Tremblay), Louis-Gilles (Villemure), Denis-Joseph (Roy) de la part du gouvernement canadien, nations, a quatre principaux lens. ron 72000000 d habitants dont 90. tériel chargé de controler les affai- représentation d'un pays musulman
et Réginald-Emile (Côté). Un blessé demande au Frére Cle. [opus fue les nattons tres 8Îles premiers, aveé TONU, lev ses[SORmusulmans;Pislam est religion

|

res religieusesquienjusqu'àapre. |PTEdu Pape. Cm. a ~ : : se - * . LS - Rk ans fs a C “tC 3 - iment s’il est prêtre. Celui-ci l'encourage, l’exhorte de son |S'P préparer leur défense Com 'onds, mvee fe Commonwealth, le , ire, Lo ‘Université d'ALAzhar ,Omipréliension nécessaireN vk - it , ; .. tre toute menace d'agression sovié- troisiè vec l'OTAN et les der- nombre de 3,000,000 envirou. pour |dication. L'Université d'Al-Azhar au loiérance et courtoisie de l'Islammieux et lui dit que le prêtre a été demandé et ne saurait tique. roisième, avec et les der RS _ Care, aussi ancienne que la cité elles peuvent purfuis être mises en dangerder 3 ; niers, avec les Etats-Unis. la majorité Coptes, avec 70,000 même … jover arde : foi aed A Le ;tarder à arriver. . U ; ; . A ce moment-ci de sa conférence, Fr ; Ang meme est un foyer ardent de foi |< pur les rivalités politiques. D'autres
On apporte une jeune fille, le crâne ouvert et la cervelle /N représentant étranger venait de he : pt rotestants cla Peu pres 220.060 Jumique. Tout enfin montre 4 I'evi- [difficulties proviennent de la structu-, . , . lui demander comment on réparti-|M. Richardson ouvrit une parenthè-

|

Catholiques orientaux ct latins. dence : l'Evvpte est u vs ;répandue, Elle expire avant d’entrer dans la maison et le| fait les frai d'installation d'un ré- |se pour rapppeler que le Canada é- ; LES eee que Egypte el UN pays lie sociale du pays. Elles ne sont
Frère Réginald demande un drap pour la recouvrir afin dé-| eau de ereee fiat avec la Grande-Bretagne aloys Lathmosphère qui prédomine dans d’Inlum. pus particulières aux chrétiens, on] 61 g snib PP € / L seau de radar canado-uméricain. tait avec la drande- Bretagne alors les villes est symbolisée par le style Relations entre chrétiens ct “oublie parfois.viter des émotions pénibles aux personnes de la maison. Les|“Aucun souci de ce côté-là," répon- [que celle-ci était à l'apogée d: sa arabe des mosquées avec leurs gra- musulmans lies que votent Le restrictions

lus Tes 5autres ‘blessés sont pansés en attendant les ambulanciers. dit l’interpellé. Les Canadiens ont gloire; auojurd’hui le Canada se [cieux minarets élancés, illuminés la| Malgré cette prédominunce duQuand ils arrivent, le Frère Clément leur désigne les cas les toujours collaboré . avec ns d’une nee du cote Jes Eats.Lins. bu nuit, comme des phares spirituels |1Tslam. les autorités officielles mu-: iaû -| manière extraordinaire. C’est tout |sont la puissance dominante de l'U-]}a radio appelle les musulmans à [sulmanes montrent partout des signes À
Pas rane4 hoe Ppdue: de Sonttransportées simplement merveilleux d'avoir des nivers. la prière, die. diffuse tous les jours “ des exemples dune ‘courtoisie pendu lo avtoriies font bon uvSonne "APOIL choc nerveux, puis e 5 P voisins comme eux.” “Je suis fier du rôle qu’a joué le [des versets du Coran. Le Vendredi croissunte vis à vis des Chrétiens, jue ; EE d'avsistunce sociu-n nate a opitail, Canada dans le grand effort déployé Ta . ne “aupara. 1-1 °-28S/ Efrèliens n'ont pas manqué; ; ; . ; LL. * 7, _ st devenu plus fucile qu'aupara- swale LÀ vaiAu dehors, plusieurs explosions se produisent: les pneus| L'autre jour, le directeur adjoint par les Nations-Unies pour préser-| dinaires du pic-ident Eisonhower antde emirden ET Pre de saisir celle opportunité = d'uider
d’abord éclatent sous la chaleur de l'incendie, puis des ré- fiesrelations eXeure 3 = Nor ver Iapaix dans !: monde, pour é- Colui-ci reprend un thème cher au tiennes. A Noel ct a Paques, le Jon seulement leurs coreligionnaite; : ; , ai ; ric, onsieur /. 5. Ri-|viter l'agression, ainsi que pour ac-! plus illustre de ses prédécesseurs ft Err fs So” [Mab tous leurs compatriotes. elaServoirs à gazoline. Le chauffeur du T. P. était encore bien chardson, de Montréal faisait une

|

carder Iasi ë id la[à la Maison Blanche, le président

|

CHE! de l'Etat fait une visite offi-l centribue à bâtir une véritable etconscient lor M. Verville vint on secours avec le Fre-i, ; ci der l'asile aux apatrides. de la : Prostdent oivlle au patriarche copte. Tes cds oon 20 fo ac sque ML. v v as brillante mais brève description de

|

nourriture aux affamés, des soins

|

Abraham Lincoln. Le Granu Fman- lémonies de lu messe sont cntière.

|

Méère fraternité. Les chrétiens neASMédicaux aux malades, et apporter |cipateur déclarait quelques mois avant ment diffusée par luRadio nations| Peuvent oublier la valeur de la cha-la lumière aux peuples qui vivent d’être assassiné: “Le mond« actuel = Ë P ç ve rite: si I'Islam officiel est seulement
le. Des affiches font uppel 4 l'uni- Courtois, l'Islam mystique a ses beau-‘ encore dans la misère ,en plein ving-|ne peut vivre moitié en esclavage, |. ; Ç pe

o Lo ; ; té nationale ontrant côte à Côte [1,1 4 à ; ;‘ | tième siècle.” moitié en liberté. Une mosquée Li i Gli oe ts et ses grandeurs. Pour les décou-
" Monsieur Richardson, qui est né| Comme tant d'autres hommes en our légende “Nous sommes ous Eo Hi il faut une profonde compré-F gende 1 © tok hension. Un exemple de cet élémenten Angleterre( rendit ensuite hommu-

|

vue, M. ; Richardson craint qu UN

|

gyptiens”. Des facilités ont clé ac tique de l'Isl: > suivantsge aux aptitudes jugées extruor- troisieme guerre mondiale ne ré- cordées aux catholiques ui dusi- mystique de l'Islam est le suivant: un
’ q q professeur de philosophie de l'Uni-sulte en un désordre pour tous les} PA ,; a

s pays et n'entraine la destruction du |étent se rendre à Rome pour l'An \ersité Al-Azhar, devenu totalement a-; née Sainte en 1950, et enfin tout | se, © Es ; .» genre humain. dernièrement le gouvernement = veugle, a entrepris la traduction en
1 ’ A ernlérement le gouvernement À 4-|arubre de l'Imitation de Jésus-Christ.

POELE = nancé l'impression d’une brochure
sur le catholicisme en Egvpte, bro-

É QUEELECTRI La maison anciennement de Ces actes sourtoisie +
$ actes de courtoisie deviennent

M A R A I H 0 N : co madame Arcade Vachon que dejour en jour plus fréquents. D'au- Terre a vendre

A louer ou à Vendre |||chure faite à su requête.

l'on a transportée de près [re part, si les catholiques ont à fai-

de la Pâtisserie Vachon à

«t limites apportées à lu coopération
des chrétiens dans lu politiqque, ce-

  
 

 

 

 

 

à St-Georges-Ouest, Beauce en fa-
ce du moulin à scie M. Morm. 86

 

 yes I Le
DE LONGUE DUREE PAR yarritre a Vachon. de A Vendre arpents tout en culture trois

C’est une magnifique pro- Terrains pour vous bâtir à ven- QUarts de mille de l'église, chemin
al priété que lon peut louer dre à prix raisonnable. entretenu l'hiver, électricité, bonne

S'adresser à: grande maison.ou acheter.

S'adresser à: Robert Tardif Aimé Pageot
GOOD/YE FRAÎCHE

$15.95
 
 

 

C > Jos Vachon et Fils Rue St-Cyrille, Ste-Marie, Te Ancienne-Lorette — Québec

Ste-Marie Beauce

J. N. O.
   

 

 

Les communiantes 

 

 

 

  

00 x 16 Grandeur et votre vi ° Calmes, elles s'en vont, défilant aux allées
8.00 ¢ Vieux pneu Brochu Radio De la chapelle en fleurs, et je les suis des yeux,

et Télévision Religieusement joignant mes doigts pieux,
. Plein de l'ardent regret des ferveurs en allées.

aussi prix spéciaux pour Pourquoi se contenter de moins que Service
autres Grandeurs le meilleur, quand vous pouvez ob- Vente, réparation et Voici qu’elles se sont toutes agenouillées

d'aussi bas prix. installation de tout Au mystique repas qui leur descend des cieux,
appareil de Devant l'autel piqué de flamboiements joyeux

PRESSEZ-VOUS CETTE - VENTE N'EST .UE POUR UN TEMPS LIMITE TELEVISION Et d'une floraison de fleurs immaculées.

Radios et Accessoires Leur séraphique ardeur fut si lente à finir
] W JOBIN électriques, etc. Que tout à l'heure encore, à les voir revenir

» a J.-Alban Brochu De l'agape céleste au divin réfectoire,

Tél: 5 Ste-Marie Bce Je crus qu'elles allaient vraiment prendre l'essor,
SCOTT-JONCTION TEL: 184-W-3 Co Dorchester C. P. 127 Comme si. se glissant sous leurs voiles da gloire,

15 ans de pratiques en
réparation de radios
2 ans d'études sur la Emile NELLIGANTélévision.

Un ange leur avait posé des ailes d'or.

GARAGE . REPARATIONS GENERALES - GAZ - HUILE         
   



 

 
ct Jeannine Gu-

gne, ainsi que M. Gérard Milet de
Montréal de passage a Ste-Marie ou
ils ont visité M. et Mme Jeun-Thomus
Gagné.

—Mlles Thérèse

—Mile Claire Rosu de Québec

  

visita son nue Mme Robert Tur-
mel du Ste-Marie récemment.
—MM. Roch Bilodeau, Patrick

Gallagher et Paul Pelchat étaient de
passage a Saint-Hyacinthe en fin de
semaine.

KIOSQUE DE TAXIS —
UN KIOSQUE DE TAXIS

a été construit sur la nouvelle rue Saint-Antoine près du
Garage LOUIS VACHON et sera bientôt à la disposition
des voyageurs,

Les propriétaires de ces autos sont en mesure de four-
nir un service courtois et rapide.

SERVICE JOUR ET NUIT

Passagers assurés et conducteurs ayant plusieurs années

d'expérience au volant.

Confort et satisfacHion sont également garantis par

Les Taxis

LEONARD GAGNE
EMILE NADEAU

JEAN-THOMAS DROUIN
Si vous avez besoin d’une voiture appelez

TEL: 375

 

 

—M. et Mme Benoit Gagnon et
leur fille Johanne de Québec en

visite chez des parents en fin de se-

maine. ;

—Mlle Madeleine Grégoire a pas-
sé la fin de semaine à Québec.
—Mlle "Madeleine LeBel a pas-

sé lu fin de semaine chez ses pa-
rents M. et Mme Gonzague LeBel.
—M. et Mme Rollund Lacroix se

sont rendus à Quebec et Montréal au

«ours de la semaine dernière.
—M. ¢t Mme Lionel Thibodeau,

Mme Henri Lacroix, Mlle Luce La-

croix ainsi que Mlle Monique Ga-
gnon étaient de passuge à Québec
la semaine dernière.
—Mlle Alice Perreault a passé

quelques temps à Lyster chez des pa-

rents.
—Mile Juliette Ferland de Qué-

bec visitait ses parents M. et Mme
Ernest Ferland en fin de semaine.
—Mlles Noella et Pierrette Va-

chon de passage à Québec en fin
de semaine.
—M. Alphée Poulin de Montréal

à visité ses parents de Ste-Marie.
—M. Benoït Guérin étudiant de

Québec en visite chez M. le notai-

re Arthur Pelchat en fin de semaine.
—MIle Thérèse Lachance était de

pussage à St-Joseph, sumedi.
—M. Jean-Marc Grondin de Sepi-

Iles visite ses parents M. et Mme
Albert Grondin.

—M. Jean Pelchat, étudiant à l'U-

niversité Laval, de passage chez ses
parents à Ste-Marie.
—M. et Mme Dominique Gron-

din nous quittent pour aller demeu-
rer à Windsor Ont.
Mme J.-Marie Duval, Mme Jeun-
Thomas Fecteau, Mlles Yvonne

Blouin ¢t Yvonne Garant, Mme Mau-

(A(|1

ATTENTION
M, Armand Bilodeau peintre,
Ste-Marie Beauce, a en main
un trés bon et propre chester-
field à vendre à un prix très
bas, pour livrer au plus vite
possible.

me)àESSLSSSEE

1)a)a

Ménage a vendre
Un secrétaire, un lit, mobi-
lier de chambre à coucher,
meubles de boudoir et tout
un ameublement de maison.
S'adresser a:

Mme Théo Lambert
Ste-Marie, Bce Tél: 48

Aeu euGEES
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CA:  

L’AUTO LA PLUS
LUXUEUSE DE 1954

La NOUVELLE MERCURY SUN VALLEY

Plus de 999 autres prix magnifiques

CONCOURS DU SOUTIEN-GORGE

LE NOUVEAU SOUTIEN-GORGE 3 R ET
LE SOUTIEN-GORGE ÉEXOTIC

UN CONCOURSFACILE : expliquez, en 25 mots ou moins, pourquoi vous aimez le NOUVEAU soutien-

gorge 3 R, ou le soutien-gorge exotic, de GOTHIC. Joignez à votre texte l'étiquette verte (ou un ‘bon

NEZ CHEZDARAC

 

A TOIT TRANSPARENT

Inscrivez-vous au

GOTHIC
QUI VOUS PRESENTE

 

fac-similé) de l’un ou l’autre de ces SOUTIEN-GORGE.

CE N’EST PAS PLUS DIFFICILE QUE CELA: J'aime le nouveau soutien-gorge 3 R de GOTHIC parce

que les piqûres 3 R donnent au gousset à la fois ferme té et souplesse, et qu’ainsi il moule parfaitement.

Pour les règlements de cet important concours rendez-vous
à notre magasin CAMIL DARAC où vous trouverez le
plus grand assortiment des soutien-gorge en question.

Il ne vaut mieux que d’essayer.
Essayez un Soutien-Gorge 3 R aujourd’hui même.
PAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAYAAMAAAAAAAAAAAAAAAAAAAN
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“LB GUIDE"

rice Gamache et quelques autres
sont parties en pélerinage au Cap-
de-la-Madeleine, ce midi. Ces person-
nes iront représenter Ste-Marie à

l’occasion de l'Année Mariale.

-—Mme Georges-Aimé Gagnon est

allée à Québec mardi.
—M. Mme Cléophas Lacroix de

Montréal et leur fils Gilles M. Mme
Alfredo Lacroix, M. Mme Benoit
Lacroix de Scott-Jonction, visitaient
M. Mme Henri Lambert dimanche
dernier;
—M. Mme Cléophas Lacroix, vi-

sitait aussi M. Mme Aimé et Gérard
lacroix et autres parents.
—Mlle Denyse Carette a passé

quelques jours à Québec cette se-
maine chez M. et Mme Marius
Blouin Avenue Murray.

M. et Mme Léopold Labrecque,

leur fillette Lucie, ainss que M. et
Mme Roch Poulin et la jeune Do-
rothée Doyon de passage à Québec
dimanche.
—M. et Mme Lionel Thibaudcau,

Mme Henri Lacroix, Mlle Luce La-
croix et Mlle Monique Gagnon, de pas
sage a Québec, samedi.

—M. et Mme Thomas Drouin ain-
si que Mme Thomas Labbé de retour

d'un voyage à Québec.
—M. Gilles Maranda de Ste-Au-

relic de passage à Ste-Marie, mercre-

Ji.

—Mlle Edith Carette étudiante 2a
{ Université de Toronto asi attendue
4 Ste-Marie prochainement Mlle Ca-
rette fera partie du personne] de no-
tre journal, à titre de journaliste.

ce0

| Bas NYLON
au prix de la manufacture
No 32 — Bas nylon “Miss
Drummond” 51 gg, 15 de-
niers, ultra - fins, première
qualité, belles teintes nouvel-
les. Grandeurs: 815, - 11. 12
paires $9.50. - No 12 — Bas
nylon “Miss Schaefer” 51 gg.
30 deniers, légére reprise dans
le pied ou le haut seulement,
ligne foncée, couleur nouvel-
le. Gandeurs: 8); - 11. 12
paires $8.80. - No 121A —
Bas crêpe avec légère repri-

! se dans le pied ou le haut
| seulement, la jambe claire de
| reprise, couleur beige. Gran.
1 deurs: 84, - 10V;. 12 paires

$4.50. En commandant, veuil-
lez ajouter à notre montant
la taxe de 2% et le transport
Toute commande doit étre ac-
compagnée d'un mandat, si-
non nous expédions C. O. D.
Demandez notre catalogue

gratuit 1954.

Mme I. Schaefer Enrg.
C. P. 264 — Drummondville

   

JEUDI LE 29 AVRIL 1954

Le club 4-H remercie

—La direction et les membres du
Club 4-H Féminin de Ste-Marie Bce,

dont Mme Gerard Gendreau est la
Présidente tiennent à remercier tous

leur ont donné leur en-ceux qui

couragement, loys de la partie de
cartes, organisée récemment, soit
par dons en argent ou en cadeaux.

ussistance etc.
Merci à tous.

POUR VOS RAQUETTES
DE TENNIS CONSULTEZ
ARMAND COTE
—On a commencé mercredi soir

dernier, la réfection des tennis du

Centre Récréatif. C’est donc dire que
dans peu de temps les amateurs
pourront se livrer à leur sport fa-
vori. Les lumières sont déjà ins-
tallées et on travaille actuellement
le terrain. Deux magnifiques courts
sont à la disposition du public et
la saison s’annonce des plus intéres-
santes. Votre raquette de tennis est-

elle en bon état pour commencer
la saison ? Si non, voyez Armand
Côté, Armand se chargera de chan-

ger les nerfs brisés et de la réparer
des ra-à neuf, M vendra de plus,  

quettes de tennis. C’est un avanta-
ke que nous apprécierons avec d'au-
tant plus de satisfaction qu'il nous
fallait les envoyer à Québec les an-
nées passées.

Armand est à Ste-Marie depuis

pourront se les procurer au

Sainte-Marie, Beauce 

ATTENTION
Les personnes qui désirent se procurer les anciennes photos que

nous publions et celles qui paraitront dans nos autres éditions

STUDIO FOURNIER
Rue de la Gare, Ste-Marie de Beauce :

Un grand nombre de photographies d'inondations de
feux, etc. etc… sont à votre disposition pour un prix mi-
nime. Ces photos constituent notre petite histoire et il
est remarquable de constater la transformation qui s'est
opérée dans le village depuis une trentaine d'années.

TELEPHONEZ OU ECRIVEZ au

STUDIO FOURNIER
Rue de la Gare

peu, mais c'est un bon copain, a-
vantageusement connu dans le do-
maine du hockey et que tous se
feront un plaisir d'encourager. Pour
plus d'informations, nos lecteurs
peuvent s'adresser directement à lui.

248

TEL: 118 W  

   

  
  QUALITÉ GOODYEAR

 ABAS, BAS PRIX!
LE FAMEUX

MARATHON
DE LONGUE DUREE PAR

GOOD/YEAR
$15.95

6.00 x 16 Grandeur et votre vieux pneu

aussi prix spéciaux pour
autres Grandeurs

 

Pourquoi se contenter de moins que
le meilleur, quand vous pouvez ob-

tenir d'aussi bas prix.

PRESSEZ-VOUS. CETTE VENTE N'EST QUE POUR UN TEMPS LIMITE

LAPOINTE & BROCHU ENRG.
GARAGE: - VENTE - SERVICE DODGE - DE SOTO

ST-MALACHIE, Co Dorchester TEL: 1-7-S-2

 

 

aussi prix spéciaux pour
autres Grandeurs

ST-LEON DE STANDON
~

REPARATIONE GENERALES — GAZ ET HUILE 
QUALITÉ GOODYEAR
A BAS, BAS PRIX!

LE FAMEUX

MARATHON
DE LONGUE DUREE PAR

GOOD/YEAR
$15.95

6.00 x 16 Grandeur et voire vieux pneu

Co. Dorchester

Pourquoi se contenter de moins que
le melllour, quand vous pouvez ob-

tenir d'aussi bas prix.

PRESSEZ-VOUS - CETTE VENTE N'EST JE POUR UN TEMPS LIMITE

GARAGE LEBLANC & FRERE

    

TEL: 35-S-32
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STE-MARIE DE BEAUCE

En Beauce, il y a encore
de jeunes ruraux
épris d’idéal
A Si-Joseph de Beauce, sur la rou

te nationale, à quelques trois milles
du village nous remarquons un do-
maine agricole fort joli et prospe-

re. Vous n’avez aucune difficulté à
savoir à qui il appartient puisque
sur la facade de la grange très mo-

derne dont le toit est une réplique
miniature de la maison ancestrale
vous remarquez en grosses lettres

ces mots: “FERME L. P. ROY.’
Ce cultivateur âgé de cinquante ans
peut avec raison d’être fier de son
nom et de la ferme qu’il cultive
d'après les meilleurs principes de
’agronomie aitendu qu'il fait partic,
depuis deux ans, des concours de

ferme. Son nom! I| est honorale et
fort connu dans la Beauce, puisque
la plupart des paroisses ont des fa-
milles Roy, Dt plus, à l'instar des
autre cultivateurs, iT a conservé cu

parler savoureux qui caractérise si
bien les habitants de la Beauce sur-
nommés “jarrêts noirs”, Sa ferme!
Elle est des mieux située, car val-

lonneuse à l’entour des bâtisses, elle
se prolonge jusque dans les fonds
ærrosés par lu rivière çhaudière sor-
tant de son lit chaque printemps.
Rien de surprenant, si le sol, sur-

tout celui des fonds, est fertile.

Et ce qu’il a de’ merveilleux
c’est que ce beau bien est destiné
au fils unique du propriétaire, le
jeune Gilles Roy, membre du cer-

cle des jeunes agriculteurs de St-
Joseph. Avant de s'adonner à la cul-
ture avec son père qui comprend

surement la valeur de l’instruction
pour réussir sur une terre, ce jeune

a eu l'avantage d’étudier deux ans
au Collège de Ste-Anne-de la-Poca-
titre. Jl a fait même ses éléments
latins et sa syntaxe, Obligé de dis-
continuer son cours pour venir en
aide à son père, il a eu à coeur

d'acquérir une bonne formation a-
gricole en donnant son adhésion au

ua étéparoisse dont il le secrétair:

 

 

pendant plusieurs années.
La maison paternelle tenue très

proprement par une fermière excel-
lente qui s'intéresse surtout à l’a-
viculture (elle venait justement de
soigner les poules quand nous en-
trames dans son foyer) la maison
plait beaucoup par son apparence;
ça doit être un régal de la voir
l'été vu qu’elle est encadrée de
deux beaux érables. De la galerie
‘on a une vue magnifique sur la
vallée de la chaudiére remarquable
par ses terres accidentées s'étendant
loin, loin en direction de Ste-Marie,
Beauceville, St-Frédéric et sur les-
quelles il y de riches érables. “Gros-
“habitant” comme on les désigne en
Beauce, M. Roy a une grange de

43 x 50 pourvue de toutes les com
modités qui abrite 60 vaches dont
18 canadiennes; son poulailler ren-

ferme 500 poules Plymouth Rock
Barré et 1000 poulets; dans sa por-
cherie hygiénique vivent 2 truies
et une vingtaine de jeunes; éleveurs
de mouton, il garde 15 brebis et
une dizaine d’agneaux.
Membre de la Coopérative ugri-

cole où il 4 une part de $500. et
membre de L'UCC. depuis sa fon-
dation, M. Roy exploite une érablié-
re de 900 érables. Il les a entaillées
cette année les 24 et 25 février;
n’ayant pas moulé durant les trois
dernières semaines de mars, il avait

lors de ma visite faite au début d’a-
vril seulement une quinzaine de gal-
lons de sirop faits avec les presniè-
res coulées. Très intéressé à l'éle-
vage des animaux canadiens et re-

cevant fréquemment la visite de
M. Marc Leclerc agronome spécial
en industrie animaie it a eu recours
à ses connaissances pour se procu-
rer un excellent taurcau pu: sang;
il s'agit de “Faro” de Fournier”
inscrit au livre d'élite et provenant
du troupeau de M. Alexandre Fouy-
nier de Montmagny, ex-président de

  

La magnifique

AMOUTH
prouvera quelle est

LA PLUSAVANTAGEUSE
du Canada

“LE GUIDE" JEUDI LE 29 AVRIL 1954

 

 

la Socicié off Eleveurs Canadiens.
Pour revenir à Gilles mentionnons

qu'il a suivi les cours d'’électrifica-
tion rurale el à remporté un prix à
un concours sur la filerie organisé
par l'agronome à l'emploi de la
Shawinigan Water & Power. Agé
de 25 ans et marié il est le père de
deux gentilles filletics: Anne et Thé-
rèse. Dans le domaine des choses
de llesprit de sa profession il
continue de se perfectionner par

la lecture des journaux et revues:
“Je ne hais pas ‘a lecture dit-il,
je lis quand j'ai ie temps”.

Voilà de quelle façon intéressan-
te j'ai fait connassunce avec un

cultivateur prospère de St-Joseph
de Beauce qui ne livre pas su pe-
santeur a tout venant car il n’est
pas loquace mais se fait un devoir
de cultiver la terre de son micux
et d'en inculquer l'amour à son fils
qui marche sûrement dans le sil-

ion tracé pur lui. En effet, Gilles
est un jeune homme actif, débrouil-
lard, et puurvu de talents. Avec
ça, il a tout ce qu’il faut pour réus-
sir sa vie!

Henri LACOURCIERE B.S.A.
Rédacteur au Service de
l’Enseignement Agricole. :

 

HORAIRE DES AUTOBUS
QUEBEC CENTRAL

EN VIGUEUR LE 25 AVRIL.
HEURE AVANCEE 

 

DIMANCHE:
Matin: — Descendant à Québec

10 heures et 4
Soir: — Descendant à Québec
5 heures et 59 et 7 heures ct 59.

Soir: — Montant:
8heures et 36 et minuit et 5.

Matin: — Montant:
11 heures et 7.

SEMAINE:
Matin: — Descendant à Québec

9 heures et 9
Matin: — Montant 9 heures et 39
Soir: montant 6 heures et 31
Soir: — Descendant 5 heures et 59
Samedi après-midi: — Montant

3 heures et 56
LUNDI: |
Matin: — Descendant à Québec

6 heures 59.
S. V. P. Consulter cet horaire et ne
pas téléphoner le dimanche. Le bu-

 
 

reau est ouvert un quart d'heure a-

vant l’arrivée des autobus.  
 

ESSAI DE SA BEAUTÉ
Si c’est à la beauté que vous tenez, dites-le—
la Plymouth n’en manque pas. Vous en con-
viendrez quand vous aurez examiné ses lignes
basses et fuselées, ses tissus en deux tons,
luxueux et fins, ses couleurs éclatantes.

ESSAI DE SA SOUPLESSE ET DE SA SURETE
Aimez-vous une voiture docile ? La Plymouth
s’arrête, démarre, tourne et se parque avec
facilité. Les gros freins ont des garnitures
Cyclebond sans rivets qui durent bien plus
longtemps.

ESSAI DE SON ALLANT
Le moteur à haute compression et nerveux à
souhait de la Plymouth a le supplément de
puissance qu’il faut pour doubler ou monter
les côtes sans encombre. Et autre chose, c'est
que cette puissance s’obtient de gazoline
ordinaire.

ESSAI DU ROULEMENT ET DU CONFORT
Vous n’oublierez pas cette promenade .. . ni
ce roulement équilibré, Ni roulis, ni tanguge,
ni cahots. La Plymouth se comporte comme
une grosse voiture sur toutesdes routes. Les
sièges à hauteurde chaise, ajoutent au confort.

ESSAI DE SERVO-DIRECTION CONSTANTE
Manoeuvrez avec un seul doigt, sans effort,
grâce à la servo-direction à effet constant
Plymouth (obtenue moyennant supplément).
La conduite devient suprémement facile
et sûre.

ESSAI DES AVANTAGES SPECIAUX
La Plymouth est la plus comparable aux
voitures de grand prix. Elle offre de multiples
caractéristiques de qualité et de nombreux
“extras” sans supplément. C’est pourquoi
les propriétaires déclarent: “RIEN NE VAUT
LA PLYMOUTH!"

Construite au Canada par Chryster Corporationof Canada, Limited

  
Les voitures d'occasion aussi, sont plus avantageuses chez votre dépositaire CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO

Begin Motors Limited
602, rue Notre-Dame, Thetford-Mines

-

VOYEZ VOTRE DEPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH - FARGO LE PLUS PRES

Fiançailles à East-Broughton
—Le jour de Pâques ont eu lieu

les fiançailles de Mlle Ghislaine
Champagne. fille de M. Mme O-
dilon Champagne de St-Frédéric à
M, Jean-Paul Gagnon, fils de M.

Mme Eudore Gagnon de St-Picrre-
Broughton.

VA-ET-VIENT:
—Le jour de Paques. Mlle Hé-

lene Gagnon de l'Ecole ménagère du

Lac-Noir est venue passer les vacances

chez ses parents, ainsi que Mlle
Monique Gagnon de Sherbrooke et
son fiancé, Gilles Picard de Mont-

réal étaient en visite chez M. Mme

Eudore Gagnon de St-Picrre-Brough-
ton.

Le 21 M. Mme Jean-Baptiste Ga-

gnon de Sherbrooke. en visite
pour quelques jours chez ses parents

à St-Pierre-Broughton chez M. Mme

Eudore Gagnon,

Le jour de Pâques, Mm: Jules-

Henri Gagnon de St-Pierre Broughton
a visité ses parents à East-Bioughton
M. Mme Alidard Jucques,

 

 

OPPORTUNITE pour vendeurs am-
bitieux d'augmenter revenu. Expé-

rience de vente non nécessaire, bon-

ne commission. Intérressants terri-

toires dans: Barré, Canon, Kirouac,

Lace Etchemii, Langevin, Ravignan.

FAMILEX. 1600 D'elurimier,

2 Montréal.
 

Celur qui neglige d'aider l'ame de

| son prochain ne sait pas aimer Dieu

puisqu'il ne cherche pas à augmenter

sa gloire (St-Louis de Gonzague)

 
Dept|

 

 

  UN OFFICIER :
RECRUTEUR DE LA MARINE j

7

   

     

   

SERA (CI,

L’HOTEL MUNICIPAL
St-Joseph de Beauce

les 30 avril et 1
mai - 10 a. m. à

5 p. m.

 

Un officice receuteur spécial de la )

Marine Royale Canadienne sera ÿ

ici demain pour vous renseigner

sur les emplois disponibles ÿ

. dans la Marine canadienne.

Les candidacs doivent être âgés

de 17 à 25 ans (29 ans pour J

certaines spécialicés).

Etre prêt, c’est le plus sûr gage

de paix. Vous pouvez aider. votre

Marine à rendre le Canads plus fort.

 

— AL ED AE AE WD WED GE GE) SE ES WD EW AT) CER eke me ES AES GES ED SESEGE@

A LOUER
Logement et 2 garages à louer. Rue Notre-Dame, ancien-
ne propriété de M. Alphonse Gilbert.

S'adresser à MADAME WILFRID AVARD
Haut du village - Sainte-Marie

CTCED re rtiire|)

 

 

ATTENTION
Désirez-vous vous construire ou agrandir votre propriété
actuelle? Désirez-vous un plan qui vous permettre de
payer votre maison tout comme un loyer?

Exposez votre problème à

Joseph Giguère (Ti-Blanc)

Ste-Marie Tél: 146   
 
  
 

Réunissez-vous au

Centre
Récréatif

STE-MARIE

TEL: PRIVE: 321  
 

Pour vos réceptions, repas _

de noces, fêtes de jeunes,

anniversaires ou autres.
 

Nous avons l’équipement nécessaire pour recevoir 350 convives — Décorations

sur demande — Système de hauts-parleurs — Piano, etc. etc. . .

PRIX POPULAIRES ET TRES AVANTAGEUX.

NOTRE CARACTERISTIQUE EST: SERVICE PROMPT ET COURTOIS

Téléphonez ou Voyez:

ROMEO FERLAND
SAINTE-MARIE, BCE

CENTRE RECREATIF 172

FAITES VOS RESERVATIONS D'AVANCE  
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“Son Eminence le Cardinal Taschereau naquit dans

  
cette maison, le 17 fé-

vrier 1820”. tels sont les mots que les passants peuvent lire sur cette plaque
située en avant du domaine seigneurial de monsieur Remy Taschereau à côté
de la chapelle sainte Anne. Cette photo fut prise le 11 juin 1928, à la cérémo-
nie du dévoilement d'une plaque commémorative, érigée à la mémoire de
son Excellence Monseigneur Taschereau. On reconnait sur cette photo plu-
sleurs sommites religieuses et civiles de Sainte-Marie et ailleurs. De gauche
à droite, un peu en arrière, le chanoine BERNIER, fondateur du Séminaire:
M. Yabba Wilfrid CARRIER de Garthby: M. Pierre Georges ROY. archivis-
tes: M. Edouard LACROIX, député de Beauce: M. l'abbé Victorin GERMAIN

de la crèche: Mor Wilfrid LEBON de Sainte-Anne de
andre TASCHEREAU, premier ministre de la Province:

la Pocatière: M, Alex-
Mar EDOUARD

FEUILTAULT:; M. le curé Alphonse L ABBE de St-Ephrem: M. le juge FOR-

TIER: M. Gédéon TARDIF: M. Gabriel TASCHEREAU
CHEREAU.

et M. Remy TAS-

On fêta également ce jour. le 150ème anniversaire de la fondation de la

chapelle Ste-Anne avec dévoilement d'une plaque commémorative sur le por-

tail de la chapelle.

. , 1 . ;

Frais médicaux ou hospitaliers?
Tout le monde parle du coût grandissant dus frais me-

dicaux” mais les médecins ne sont pas plus riches pour au-
tant, car ce n'est pas tellement la note du docteur, que le
compte d'hôpital, qui coûte plus cher qu'autreivis.

Les hôpitaux se modernisent et ils ont besoin d'argent.
Leur personnel est plus nombreux et plus compétent: Tou-
tillage est plus perfectionné et les laboratoires plus à point.
On fait venir les spécialistes les plus renummes et les re-
mêdes les plus rares et on recourt aux interventions chi-
rurgicales les plus savantes. Tout cela est trés onéreux.

Pourtant, tous veulent maintenant se faire admettre aux
hôpitaux. Les gens v entrent tout joveux. Souvent, ils ne
sont presque pas malades. Dans d'autres cus, ils ne sunt plus
guérissables. La plupart du temps, il s'ayit de malaises réels,
mais qu'il eût été facile de soigner 4 la maison, surtout au
début. Tous sont contents, malgré tout: “Enfin, la compagnie
d'assurance va payer au moins quelque chose”, se disent-ils.

Et puis, n'est-ce pas, ce n’est pas toujours aux mêmes à rece-

voir la visite des parents et amis et de se faire apporter des

fleurs, des bonbons et des livres. Beaucoup de gens, meme a

revenus très modestes, qui sont toujours considérés trop pau-

vres pour aller voir les médecins, auraient honte de se faire

traiter dans les salles publiques: il leur faut des chambres

privées ou semi-privées. Aller à l'hôpital, même sans nécessli-

té, est devenu un genre de snobisme tres répandu. Le taux

d’hospitalisation est passé de 11.8 à 123.3 par mille de popu-

lation depuis cinquante ans. Les sociétas d'assurance, les

gouvernements, les campagnes de souscription ct les indivi-

dus trouvent l'argent par dizaines et par centaines de mil-

lions pour les hôpitaux. On fait parfois la grimace en rece-

vant la facture, mais on paie quand meme.
Pourquoi alors tant se priver d'aller voir vs mececins”

Sait-on que, la plupart du temps. on n'auralt pas eu besoin

de se faire hospitaliser, si un s'était donner la peine de visi-

ter son médecin de famille régulierement et de ju tenir au

courant des premiers symptômes? Si nous consentions a pas-

ser dans les bureaux des praticiens genéraux une petite par-

tie du temps qu'il nous faudra autrement perdre duns les

hôpitaux, nous serions rarement obligés de nous faire hospi-

taliser. Une bien faible fraction de argent que nous Versons

aux compagnies d'assurance-hospitalisation suffirait a nous

garder en santé, si nous le dépensiunis en consultations pe-

riodiques chez des praticiens généraux. ;

Mais est-on réellement intéressé à vivre en bonne sante.

Ne préfère-t-on pas oublier tout celu tant qu'on n'est pas

gravement malade? Au lieu de dévenser ‘uelques dollars

par mois ou par année chez son médecin de famille. on prè-

fère verser plus tard des centaines ou des milliers de dol-

lars aux hôpitaux, une fois qu'on ne sera probablement plus

guérissable. Curieux animal, tout de même, que l'être humain.

Cunrad LANGLOIS
“La Patrie”

 

La loi de l’habitationde nouveau

applicable à la paroisse de Ste-Marie
Beauce, M. Geor- applicable a quelques municipalités de

nd cet-,la Beauce et Ste-Marie est du nom-

ui fera bre. Il ajoute que deja les préts sont
e-Marie pourra bé-

e opportunité.
merci à notre

 

 

Notre député de

ges-Octave Poulin nous appre

tu semaine, une nouvelle q

certainement le bonheur de plusieurs en marche et St

citoyens. La loi de l'habitation qui  néficier d'une tell

n'était en vigueur auparavant que’ Félicitations et

dans les cités et villes sera. grâce tif député.

u l'intervention de Monsieur Poulin |

Visites inter-provinciales
un

ac-

c'est bre de familles, préfére échan-

comité ge de visites simultanées, ou cus

cvssives ainsi la jeune personne bé-

la compagnie ‘du visiteur.

du mouvement

- ‘“Vishes interprovinciales”,
ainsi que l'on désigne un
d'nitiative privée qui se propose d'a-| v

méliorer les relations entre les deux |néficie de 1

yrandes races du Canada. A celte; L'esprit

fin, ce bureau essaie de faciliter les: (… mouv-ment fut organisé en

arangements par lesquels une famil- | 1936 par M. J. H. Biggar profes-

le d'ane langue pourrait recevoirny ‘seur à Upper Canada College. Son

d'habitude pendant quelques semuines

|

conseil est formé de citoyens dé-

de l’été, un garçon ou une fille de voués an bien public. M. Jean Bru-

l'autre langue. {chesi en est le président, Le bureau

It arrive que les hôtes rccoivent est supporté par les Gouvernements
leurs invités gratuitement. Générale- deu Quebec et de | Ontario mais n'a

ment le paiement varie selon les cir- aucune relation officielle ou com-
constances. Cependant un grand nom- merciale.

effet,

 

Avis public
——Avis est donne à tous les con-

tribuables de Ste-Marie, Bce, que lu

résolution suivante a été passée, ‘

l'assemblee régulière des Commissai-

rés d'écoles en dute du 29 avril.

1954. Savoir:
Proposé par Pierre J. Doyon et

adopté unanimement, qu’à l'avenir les

assemblée de la Commission scolaire

seront tenues à date fixe, soit tous

les premiers lundis de chaque mois

s huit heures du soir (8 heures P.M.)

l'Externat de Ste-Marie, Beuuce.

Qu’il repose
en paix

Eddy Boudreau n'est plus.
Je l'ai moins connu que Jean-Ma-

Carette dont j'évoquais ici
souvenir quelques jours après su

mort mais tout deu même assez
“our me permettre de déposer sur

sa tombe un témoignage ému, com-
me pour son ami cut autre cher dis-

 

rie
le

paru.

Jean-Marie Carette ct Eddy Bou-

dreau: deux confrères qui s'estimaient

et se ressemblaient pur plus d'un
truit. Deux adeptes de la plume, cha-
cun uvec son tempérament bien par-

ticulier. Deux caractères que la ma-

ludie avait longuement trempés. Le
premier, ferme, tenace, entier, quoique

tres aborduble; le second, plus doux,

plus suave, plus insinuant. Grands
couurs tous les deux. Deux ames que

souffrance avait ennoblis d'un
meme sceau et dont l'attitude ré-
ciproque pourrait servir de modèle

u beaucoup.

la

produc-

son actif
entré auties

tion de Valeur, avait à
deux ouvrages excellents “La vie
en croix” (on devine quel en était

sujet) et "Vers le triomphe”. un
en préparait un troisième.* “L’heu-
reux temps’. que ses héritiers trou
veront sans doute le moyen de pu-

blier, peut-être uvec d'autres que
constituerzient les manuscrits qu’il a
laissés.

Boudreau,

le

Mais, pour moi, c'est a la radio
qu'il aura donné le meilleur de lui-
même et se sera attaché Je plus bel
auditoire. On se rappelle sans doute
que, vers les 1937-38, notre regret-
te défunt tenait magistralement. en-

tre autres, une émission quotidienne
d'un quart d'heure à Radio-Canada,
si je ne me trompe, sur l'heure du
midi. C'était un savoureux menu de
belles et bonnes choses, un plat de
succulentes victuailles intellectuelles,
assaisonné d'un piment du meilleur

Un chef-d'oeuvre” soigneuse-
ment apprété. On en pouvait toujours
retenir quelque chose d'utile. II pous-
sait même la condescendance à a-
dresser gratuitement toute copie de
ses pièces à qui en faisait le deman-
de.

Cette collection de brillants lais-
sait voir dans quel cristal cette à-
me se mouvait. Un régal, vous dis-
 

Procédure
Le bureau n'est qu'une, agence,

il met en communication les familles
intéressées en leur fournissant les
informations nécessaires sans toute-
fois accepter les responsabilités.

Les personnes intéressées pourront
sep rocurer des cartes d'application
en s'adressant à:

Mille Charlotte CLEMENT 46, Avenue Ste-Geneviève, Q.
s Tél: 3-6567

“LE GUIDE"

Accident a
à M. Aurèle
Bisson
—Vendredi dénier M. Aurèle

Bisson de Ste-Murie s'est fait cou-
per le bout de deux doigts, en tra-

vaillant avec une scie dans son é-
tablii Le malade est sous les soins
du Docteur J.-A. Saint-Jacques qui
fut mandé immédiatement pour pro-
diguer les soins au blessé.

Nos voeux de rétablissement.

Le pont Binet
sera reconstruit
—Le pont Binet, situé dans le rang

Saint-Etienne de l'autre côté de la
rivière sera reconstruit à neuf étant
donné le peu de sécurité offert par

celui qui existe en ce moment. Cette
nouvelle sera accueillie avec satis-
faction par les intéressés. C'est une

! autres réalisation du député de Beauce
! M. Georges-Octave Poulin,

| FIANCAILLES
—A l'occasion de la fête de Pi

ques, ont eu lieu les fiançailles de

monsiqur Camille - Leclerc de Ste-
Marie, fils de monsieur et de ma-
dame Evariste leclere à mademoi-
selle Lucille Lehouillier de Sainte-
Marguerite, file de Monsieur et de

madame Alfred 1 chouillier.

Nos félicitations.

NOTES SOCIALES
—M. et Mn: Jominique Bolduc

ainsi que M. Euymond Bolduc ont

assisté aux luneasies de M. Louis
Mathieu à Beauceville,

MARIAGE
M. et Mme J. D. Morin du

Cnemin St-Louis, Québec annoncent
\ie mariage de leur fille. Françoise.
avec M. Gustave Gagnon, fils de

M. et Mme Alphons: Gagné de Beau-
c vile. La bsnédicen nuptiale leur

donnée le same ti 8 mai. à neuf
PFeures en I'égiise J: Sie-Foye.

FIANCAILLES
—Le jour de

les fiançailles

 

 

 

su

 
 

Paques, ont eu lieu

de mademoiselle Mo-
nique Gilbert de Saint-Joseph. fille
de momsieur et de madame Luc
Gilbert à monsieur Benoit Gagné,
de Sainte-Marie, fils de monsieur et
de madame Jean-Thomus Gagné.

Nos félicitations.
 

Je, dont je garde encore le plus dé-

licieux souvenir. Ne serait-ce =que
pour cela, je lui dédicrais quand
même volontiers ces lignes vonfra-

iternelles. Que cès auditeurs d'alors
me permettent wlexprimer ici leur
reconnaissance pour la jouissance

qu'il leur procuru, le bien qu’il leur
fit ou les services qu'il leur rendit
alors.

Antoni JOLY

Mesdames!

et l’humidité.

styles de l’année 1955, à

Ou si votre manteau a

procédé est modéré.

tant ira le chercher.
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“La “Petite Chocolatière”
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JEUD) LE 29 AVRIL 1954

du village
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Le grand feu du

 

  

Une autre des grandes catastrophes de Ste-Marie fut la terrible conflagration
qui détruisit presque la moitié du village. 150 constructions diverses dont 50
résidences privées furent détruites avec autant de familles mises sur le pavé.
Les pertes s'élevèrent à $300,000.00 dollars, Les pompiers de Lévis furent de-
mandés sur les lieux, mais l'endroit était assez éloigné étant donné le peu
de commodité des routes dans le temps.
Ces deux photos furent prises l'une de jour et l'autre de nuit. Comme on le
sait, l'incendie débuta dans le bas du village. Le feu et l'eau furent les gran-
des calamites de Ste-Marie et cependant l'on ne peut s'empêcher de penser
que l‘un aurait pu si bien être un remède à l’autre.

veaux initiés.
Nous remercions les nombreuses

personnes qui ont assisté à cette sol-

encovrager le groupement qui préson-
tait comme à chaque mois une piè-
ce des plus goûtées par l'assistance,au CENTRE RECREATIF

—Les Cercles l'acordaue et Jeanne a Petite Chocolatière” dont les rée. Sem =
d'Arc ont présenté uu Centre R$H°P Caen tenus par les Comé-H Toute la science de la vie et tout
créatif, lundi soir dernier une au- diens de ChezNous de Québec. Aulljart de la bonté tiennent dans deux

tre de Jeur soirée récréative. Une cours ¢ a soiree il 'y eut chan- lignes: se mettre à la place des au-
assistance nombreuse s'était  rendue gement de décorations et de nou- tres et se souvenir de soi-même.

 

Samedi soir à 8.30 hres au Centre
Récréatif - Grande soirée en l’honneur des 

  

ENTREPOSAGE DE FOURRUR

Confiez-nous-les, et débarrassez vous de tous ces soucis. Notre vou-
te est moderne et spécialement bâtiepour l’entreposage de vos manteaux

Pour les réparations ou remodelage consultez-nous pour les derniers

le nouveau et fameux procédé ‘““Hollander”. Vous n’avez qu’à nous ap-

porter votre manteau et nous nous occuperons du reste. Le coût de ce

Prolongez la vie de votre manteau en nous le confiant. Nous vous

le garantissons contre tous ces ennemis.

Si vous n’êtes pas capable de venir appelez 32 et notre représen-

ENTREPOSAGE MODERNE! DANS UNE VOUTE MODERNE AU MA-

gagnantsdu Championnat Int. ‘Provincial’
 

 
 
  

AU MAGASIN

CAMIL DARAC

Protégez vos manteaux de Fourrure contre les mites, le feu, le vol

prix très raisonnable.

besoin d’être lustré, nous vous conseillons

 

IL DARAG   
   


